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14'< W ' 'd. ^
un* bourranqu© ^én^ralf, dtpuin 
le*» lac» juitu Cb I’Athmtiqu** av» i* 
pluie* ou ^rCHi dans hoaut'oiip tli* 
plu .'t H. Ti inr** I'* tu t*i froid avec 
na t*« temp- rature prevalent dana 
la eord-< >u« t
CMinimum dea ItuiDératureH Cai- 

Mr> . I au-d^ nsoun U*‘ 0 ; Mfd*
Kit, !♦» au-d- ‘•souh ; Qu’Ai- -edlc* ot 
Winnipeg, 2H au de k • r >r«mto, 

; Kin^Htou, IS ; Montréal et t^ué 
»c, 10 ; Halifax, 1<$.

2 Lea Miiçiiiiux a’ora^o qui ont été 
Ordonnés ce Tu rin dans l’t ,t du 
Canada, seront ontiMi .
’ Probabilité* pnur h’* prftrhaim u 

vbigt*quatre heurt*
Haut St Laurent Venta «Je 1 uchi, 

temps beau, température un peu 
huoêe.

< 'A A A I >A

La tempête

gouvernement d'accorder une nub- 
v « ut ion de alln quale ehe-
min nuiNüte ira venter le Saint-MaU’ 
rice à Urund’Mére et suivre la rive 
ouest du fleuve jusqu’à Trois-Hiviè- 
res, distance de trt ute milles envi­
ron.

be e he min de fer ties liasses-bau- 
reutides « si « elui que MM. Oukes et 
MeNa«igbt,du Northern Pacific,ont 
acheté Pautoinne d«*rnier.

LA TKMCÊTK / 
onze heures et midi, un 
•nt .t aonfDé ici et a causé 
de déifâts. Un bon noin- 

d'enstign«*s, d’ar-
111» de déy 
ciéturea,

t

tés à

AccîiUmtH

üno manufartnro détruito 

NomiuatioQ nu Nouvoau-Lriinawick

QUÉBEC
HTATlSTiqt'K UKLIOIEUAR

Q t ■
1© nombre d t -• j> rins qui ont Visi­
té !♦• sanctuaii • d« S,tinte-Anne «1» 
Bcauj »ré* a été de 100,961, < Vst-à- 
dir* Ü,(>tH «b plus qu « n ; le
nond»r«* <1«* p«'lerinag* « org- nisés a 
été d* in ; b* « hilTr« «i«-s « nmmu 
nions distribuéeH s’est éle'é à ‘>7.- 
TOt1 « t - elui d«*s m« s-. , célé)»ré« à 
Sjl'lT. Dix archevrqin- et évéques 
ont \ isité notre sam-tuair** nati<jnal 
pendant Tanné* jui vi«-nt de finir.

L«* chiffre «les commonions dé­
montre sufliHamtn«nt «pu la <J v« » 
t|on et la «enfianee st-ulcs « «.i idui- 
•ent aux j)!- i* de s iinte-Anne la 
presque totalité des pèlerins.

KLKCTI ONrt M f.N ICI!» A LE 
Kivièhe Dr LOUP, 14 — Los 

él* ‘lions munieipalcs ont eu 
li« i hier. M. N :.. PellotU r a été 
réélu maire. M. K. Talbot reste eon- 
•oiil«-r, et MM. Malcolm Fraser et J. 
A Marchand «>nt été élus conseil 
lei - **n rempla« «*mont «lt* MM. Dion 
•t Picard, dont h terme d’olfice est 
terminé.

DÉOATa CA Usés PAR LE VENT

Baint-Jban, P. Q., la II a plu

— Entr# 
v«*nt viol 
beaucou 
bre de
bres, de toitures ont été 
terre.

Du signale aussi <l« s domm.ages à 
Twec*d,à Kingston, à Pr* seott. « te.
ENSEVELIE sots LES DÉCOMBRES

( iu’tks Niaoara ,14 Un \ ent vio­
lent a souillé sur « « tt« ville hier, et 
a renversé i:n grand nombre de 
granges, «!«• hangars, d’arbres, de 
poteaux «le télégraphe et de clôtu­
res.

La manufacture de la Cio Cana­
dian Cotton a été partiellement dé­
truite. Quinze jeunes tille» se trou- 
^ 1 •1 i IY-ditl • :'i «•«■ s.«ut.
Flb s réussirent toutes à s’écht

l>ick«>nH, 
ensevelit

apper,
âge»?
sous

tout«-la matinée; à une heure 1.* 
l’a près-midi, le v. nt i tourné à 
l^ou«‘Ht et, un peu plus tard, un* 
vi«>b rit»* tempete s’abattait sur 
C*tU‘ ville. La cheminée du ( bâ­
teau d’eau a été renversée, entraî­
nant dans sa chute le toit d« l’aile 
construite dernh^rement, qui a été 
J>r'j été à une distance de 150 pieds 
environ. !.. s fils télégraphiques 
Ont été brisés et les murs du nou- 
\« iu bâtiment ont été dénudL-»,

La glace sur le toit de l’hôtel 
Saint-Jean a été enlevée par la vio­
lence du vent et lancée de l’autre 
côté de la rue. mettant en pièces 
j’une des croisées d«- l’étage supé­
rieur de* la banane du Peuple. La 
tempête a duré toute l’après-midi,
•t bien qu’elle so soit un peu apai- 
•é< , le vent souffle encore avec vio­
lence.

TRISTE ACCIDENT

—La veille du Jour de l’An, un 
nommé Deorges Guénard, de Sainte- 
Méthode ou Ticouapé, Saguenay, 
devenait en voiture clon < h&ntieV» 
d«* Péribonka avec quelques com­
pagnons de travail.

Il se rendait dans sa famille où il 
était attendu pour les fêtes du Jour 
d< T An.

Rendu à uncertain endroit, sur le 
|a< Saint Jean, Guénard» m, sépara 
d« ses compagnons et partit en ra­
quettes dans la direction de Ticoua- !
Pé, où 11 c«jinptait se rendre vers les 
huit heur»** du soir. Sa femme et 

enfants Pat’ondai* nt.
Voyant qu’il n’étatt pas encore

arrivé, le jour de Pan au midi, sa ..................
femme envoya un de ses enfants à situé*-à d

à P* xception d Alice 
de hrt ans, (pii a été 
les décombres.

CN BRAVE HAUVETKCR
M. Martin, le gérant de la U’r*, *n- 

chant que cetU^ jeune fille c'avait 
pu b’é1 Impper monta A l’étage --ù 
elle se tr- ir.ait, tandis «pie tout 
tombait s’écroulait autour «le lui. 
Il réussit à sauver la pauvre enfant, 
et l’on découvrit quelle avait une 
jambe cassée.

NOUVEAU-BRUNSWICK
LA NOMINATION

Saint-Jean, 14—La nomination 
dos candidats pour la chambre d’as­
semblée a eu lieu hier. Voici le ré­
sultat de la nomination:

Saint-Jean cité gouvernement, 
H. G. Thorne. John il. Partes. Com­
té- L’honorable D. McLelIan, W. A. 
Quinton, H. L. Sturdee, W. il. (Yni- 
wcll. Opposition, ville—Dr F. H. 
M ard, T. U. Smith. Comté—Dr 
Stockton, William Shaw, James 
Rourke, H. A. M cKeown.

Albert - MM. Fmmerson et Os 
mond, gouvernement ; Turner et 
Lewis, opposition.

Queen’s Hetheringtonét Palmer, 
gouvernement; Gilbert, indépen­
dant.

Sunbury—Harrison et Glassier, 
gouvernemeut ; W. C. Perley, oppo­
sition.

Northumberland John Morris- 
sty. F. Hutcheson, Anthony Adams, 
Theodore Desbresv, gouvernement ; 
L. J. Tw(‘edle, James Robinson, 
John P. Burchell, John O’Brien, op­
position.

Victoria—CL T. Baird et James F. 
Porter, gouvernement.

King’s Taylor.Whste et Pugsley, 
gouvernement, élus par acclama­
tion.

Restigotiche—Murray et LaBel- 
lois. gouvernement,élu» par accla­
mation.

Charlotte—Russell Mitchell, Dou­
glas Hibbard, gouvernement, élus 
par acclamation.

Gloucester Ryan et Perier. gou­
vernement, élus par acclamation.

Kent—Leblanc et Melnerv. gou­
vernement ; Phenneyet Gogâin. op­
position.

York—Clair, Wilson et Erson Bel­
lamy, gouvernement; Gregory et 
Allen, opposition.
«■ Madawaska Theriault, gouver­
nement, élu par acclamation.

Carleton Kett-hum, gouverne­
ment ; Harmon,Indépendant ; Atkin­
son. Indépendant.

1 riYVTK-I^NIîS*

%

Hoberval pour v prendre d«»s Infor­
mations autiT*''» des hommes qui 
étalent revenu» en même temps que 
Guéuard. Ceux-ci furent étonnés 
et on s'empressa d’aller fair*- des 
Becherohes snr le lac Saint-Jean. 
On découvrit aisément la trace «b* 
Ouénar«L Elle ho dirigeait d’abord 
Ter» Tloonapé. puis suivait un*' 

ire qui s’étalt formé** sur la glace 
•t mesurait plusieurs pieds de lar­
geur A un certain endroit on s’a- 
per*;nt que Guénard avait pu tra­
verser cette Amuro et on continua à 
•ul vt«‘ hh trace.

Malheureusement, ce déviement 
•valt probablement fait prendre 
une mauvaise direction à Pinlortu- 
né ; 11 ne s«* dirigeait plus vers Ti- 
Oouapé, mais revenait sur h«-s i..«- 
La piste rejoignait de nouveau Pou- 
Verwure à un mille plu» bas qu<* la 
prcmldre fols, mais ne s«* continuait 
pu* plus loin. Il est donc probable

rue Guénard aura passé sous la 
lace.
Plusieurs hommes sont partis on 

exploration pbur faire de nouvelles 
frochorchoB.

i ONTARIO
AUX OOMMt'NEH

Ottawa, 14.—Dans la Cliambie 
<î« s Commun«Ni, I’ndr«-SH« « n réponse 
ftu dis©ours du trône »« ra proposée 
psr M. Rufus Pope, M. I*. pour 
«bompton, au! depuis la «l**rnièr** 
peswion a été rboial p«»nr succéder à 
pon père, feu J. H. roue. On ne sait 
pas encor*' qui secondera la motion ; 
«cependant <>n mentionne b- nom de 
JM Earlc, de la Colombie Brltaunl- 
fQue, qui remplace M. Baker.

L’iNDCfiTRIE LA ITI ÈR E 
-Un nouveau département va 

£tr© organisé à la ferme ©xpérimen- 
% laie pour s’occuper d’une manière 

du dévelc 
lust rie laitière.

011 EM I N DK FER DIW RARSKS-LAVREN­
TIERS

—Quelques m«*mbr«-s d’une dépu- 
tatlon du chemin de fer *1**h Basses- 
L;iur*ntides sont arrivés en cette 
Ville aujourd’hui ; ce s*>nt MM. T. 
L Normand, rnair** desTrois-Rl- 

. .Vières. G. Désilets et R.Ayott* 1.* s 
aian s membres de cette délégation 

< ^comprenant des députés «lu parb 
||to«ml fédéral Pt du parlement pr«i- 

l Vincial et plusieurs mcmbr«»s «lu 
clergé arriveront d«*inain.

Les délégués vont demander au

LE CYCLONE
Cairo, HL, 13- Le cvelone s’est 

f.-ut m ntir hier soir à Clinton, K y. 
où 15 maison» ont été démolies, 
onze uersonnes tuées et cinquante- 
trois blessées.

Saint-Louis, 13—A Clinton, jus- 
ou’à pluKieurs milles aux environs 
«le la ville, tout a été rasé et ren­
versé. La première maison qui a 
été renversé*' par l’ouragan était 

llle de la ville. KPeemi-m

•pédale du développement de l’in- 
HTt

i était occupé** par John Rhodes et 
sa ftunille, composée de sa femme 
et de trois enfants. Tous ont été 

j tués. Les pertes des propriétés s'é­
lèvent à environ $70,000. Huit d* s 

I personnes blessées ne survivront 
i probablement pas.

A Wyelifle, Ky, plnnieurs des 
principalos maisons de cominerc •

, ont été détruites et vingt personne»
; «mt été' blessées. A Moscou, Ky, 

deux personnes ont été tuées et 
quatre on cinq blessées.

LE DESASTRE A SAINT-LOUIR
Sa i nt-Loris, 13—L*' passage du 

cyclone hier après-midi a été désas­
treux. Des maisons d’habitation, 
des usines, des églises, sont en 
ruine. Les rues étaient encombrées 
de débris de toutes sorte». Dos po­
teaux de télégraphes ont été ren­
versés par milliers. Le nombre «l«*s 
maisons démolies est d’environ 150 
et le montant des pertes atteindra 
probablement $*200,000.

LA NEIGE
Tous lo» trains des lignes Santa 

Fe, Wichita «'t Western Rock Is­
land, et Missouri et Pacifique dans 
le voisinage de Wichita ont été 
abandonnés par suite «b* l’obstruc­
tion des lignes par la neige.

U NK VICTIME A ROCHESTER
Rochester, N. Y.,13—Un ouvrier 

nommé George Wilter, a été tué par 
la chute d’une brique qui lui est 
tombée sur la tête. Des dépêches 
venue*» de touD's les directions, an­
noncent «iiie l’ouragan a causé beau­
coup de cfégftts partout où il s’est 
fait sentir. Des arbres ont été ar­
rachés, des églises et d autres cons­
truction» ont été fortement endom­
magées.

DIX-Ht’IT ANS APRÈS

Ni v York, 13 Les frère» John et 
Pope French, recherchés depuis dix- 
huit ans pour un meurtre commis 
dans le comté do Pulaski (Virginie), 
viennent d’être arrêtés au K«‘ntue- 
ky où ils s’étalent réfugiés. Les deux 
prisonniers ont été reconduits en 
Virginie pour y être jugés.

DRAME HA NUISANT A CHICAGO
Chicago, 13 -Un jeune homme do 

22 ans, James Prendcrgast, ayant 
reficont ré dan» la rue, à la tombée 
de la nuit. John Baines, âgé de 22 
ans, qui courtisait la même fille que 
lui, une servante de restaurant, a 
assailli son rival à l’Improvtate et 
Fa tué d’un conp de couteau dans

i

le cœur. Le meurtrier est en fuite. 
11 y a un an, Prendergaat avait es- 
savô <!«• tuer son rivai à coups de 
revolver et l’avait grièvement bles­
sé à l’épaule. 1

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER
New York, 13—Durant une bru­

ni** épaisse, cett«* avant-midi, deux 
collisions de trains de fret ont eu 
lieu sur le chemin de fer de Penn­
sylvanie. Dans la première, à Lin- 
«i* ii, un ongiîj a été mis en piè« < s * t 
un certain nombre de char» ont pris 
enfeu et ont été détruits. L* s in­
génieurs et chauffeurs ont sauté en 
bas, sans a« eidont.

Dans l'autre collision, à Isolin 
Station, un certain nombre de chars 
ont été détruits. L’ingénieur et le 
chauffeur ont été blessés. Les per­
tes »’élèvent à $76,000.
L IN( KNDIK DU “ CHATEAU-YQUKM ”

Nuw-YoKK, 13- Les journaux du 
Havre rapportent qu’un violent iu- 
< endiu a t < iaté ù bord du paquebot 
** < luiteau-Yquem,*’ «U* la Compa­
gnie générale transatlantique, arri­
vé réc« minent «lu Mexique dan» co 
port avec un chargement composé 
surtout de café.

L> feu a pris dans le voisinage de 
la mue him et s’esi propagé avec 
une très grande rapidité. Le navire 
était d;tns le bassin des docks et 
avait mi» son chargement à terre, 
i s séjour» arrivé» de toutes
par* ; fe navire a été submergé. Les 
avarier sont sérieus* s, le» salons et 
!< » aménagement» de l’entrepont 
sont , rdus. Un pompier a été 
blessé.

“Chftteau-Yquem” a été cons­
truit h Bordeaux, aux chantiers et 
aie!ierfi.de la Gironde. 11 avait fait 
h h. rvice entr* Bordeaux et les 
Ftats-l’nis avant d’être, acheté par 
la compagnie générale (ranMatlanti- 
que. Ida ,sc’ parmi les croiseurs 
auxiliaircH, il avait été affrété par 
la marine militaire ot armé en guer­
re pendant la campagne de Cnino. 
Il lit ù cette époqu* un vovage à 
Frraos. A l’all«*r, il fit une grave 
avarie d*i^- chaudières cjui l’immo- 
bihsa ass’ /. longtemps à Saigon. 
Son retour fut encore pins m&lneu- 
reux ; le choléra éclata h bord et 
fl; de nombreuses victimes parmi 
son équipage et s**spassagers,

I l A RDI JANVIER 1890
GENTON

Con fiteurs.

Attaque* Uipàlcp 
Rtc,__mal endue.

MONTREAL,

Il n y aura 
Cabinet de 
soir.

LnivcrsitoLavcl

de conférence
ure Faroissial

i:i itoim:

Affaires anglaise»

Un regiment on quarantaine

Electians en France 

FRANCE
ÉLECTIONS EN FRANCE 

Paris, 14 Des élcctionH complé- 
mentaire» ont eu lieu dans six des 
circonscriptions dont les députés 
ont été invalidés par la chambre. 
A Rochechouart, M. Puyboycr, ré- 
pubii* ain, est élu en rempla**ement 
de M. l.éouzon-Loduc, boulangiste. 
A Lorient, le candidat monarchiste 
a obtenu plus de voix que M. Dil­
lon, mais un nouveau tour de scru­
tin est nécessaire.

A Rochechouart, M. Puyboyer, 
républicain, a obtenu 6,333 "voix et 
M. Léo uzon-Leduc, houlangiste, 
5,1 * i,

A Saint-Etienne, M. Neyraud, ré­
actionnaire, a reçu 9,029 voix, M. 
Dequaire, républicain, 9,165 et M. 
Chevenard, socialiste, 45.

DÉCÈS

T/amiral Fisnet, est décédé.
G R A N D E- B R ET A G N E 

AFFAIRES ANGLAISES
Londres, 14—L’assertion que pu­

blic c** matin le Hr raid de cette 
ville. d\après laquelle le gouverne­
ment prononcera la dissolution du 
parlement que le budget sera 
voté, semble être fondée sur de 
bonnes raisons, bien que les organes 
ministériels essayent de la démen­
tir.

Les raisons qui ont amené le gou­
vernement à agir comme il le fera 
sont d’abord la popularité de M. 
Balfour. On croit que la popularité 
du budget sera assez grande pour 
neutraliser les forces de l'opposi­
tion. Puis le procès en divorce 
d'O’Sha, fera beaucoup de tort à 
M. Parneil. et durant un certain 
temps le parti irlandais sera com­
plètement discrédité. Il st rait bon 
pour 1** gouvernement d’aller à la 
campagne tandis que Parnell sera 
sur la Ht Bette.

L’ANGLETERRE ET LE PORTUGAL

—Une dépêche de Zanzibar an­
nonce que les autorités de Mozam­
bique ont proclamé ciue le Portugal 
exercerait un contrôle absolu dans 
tout le district de ,Sbire.

Toute la garnison de Goa, com­
posée de 6Uu nommes, a reçu l’ordre 
de s’embarquer pour Mozambique.

ALLEMAGNE
UN RÉGIMENT EN QUARANTAINE 

Bfri tn, 14. Toute la nuisique du 
1er régiment d'infauierie de la garde 
prussienne vient d’être mise on «iis- 
grft* e par le ministre de lu guerre, 
sur Tordre de l'empereur Guillaume, 
parce qu’un scrg«*nt musicien do ce ' 
régiment « est rendu coupable d’une ! 
série dt* vols avec ou sans elfrac- | 
tion.

La musique du 1er régiment était 
d’ordinaire chargée de donner les 
concerts au Nouveau-Palais aux 
dîners et soirées dos souverains. 
Elle est désormais privée «le cet 
honneur, qui revient \ la musique 
des fusiliers do la garde.

Quant au coupable qui a causé 
tout ce scanda le et ces mesures dis­
ciplinaire», B a été mis sous les 
verrous et passe en conseil de 
guerre.

L’AMBASSADEUR DE FRANCE A 
BERLIN

Berlin, 13 M. Herbette, ambas­
sadeur de France, a été reçu en au­
dience par l’empereur Guillaume, a 
qui il n exprimé le» sentiment» de 
condoléances du président Uarnot 
pour la perte qn'n éprouvé le sou­
verain «*n la personne de l’Impéra­
trice Augusta.

ADMINISTRATION DES POSTES
Le prince de Bismark a proposé 

au conseil fédéral Tadoptîon d'un*' 
heure uniforme pour tout l'empire 
afin de faciliter les service» de la 
poste et lb's chemins de fer et la 
mobilisation des troupes,

ESPAGNE
LK ROI D’ESTA* Iff E HORS DE DANGER 

Mad&id, 14- Li s médecins du roi 
viennent de publier un rapport an­
nonçant qu’il est hors de «langer et 
que Von peut s’attendre A un rét a­
blissement complet.

A 1 M K

1 1 O

Plon» h»
**t M 1

d«-

Uno statue a sir H. Lafont&lno

Le club Cartier de Sherbrooke 
doit, aujourd’hui, élever une statue 
à sir L. H. Lafontaine. La démons­
tration promet d’être imposante.

Libéré
La* jeune Forsyth, dont nous avons 

rappporté,!! v a quelques iour»,l’ar­
restation, a élé libéré hier après- 
midi. Il était accusé d’avoir retiré 
de l’argent au compte de M. Bucha­
nan sans autorisation.

• Mort oublie
Madame White, demeurant au No 

186 rue Saint-Hubert, est morte su­
bitement Jiier après-midi. Elle ne 
s’était piamt d’aucune indisposition 
et elle vaquait à scs occupations 
ordinaires lorsque la mort 1 a frap- 
pée.

La Canadienne
Saint-Hyacinthe, 26 déc. 18*9.

P. Garon, Ecr., gérant, Montréal,
Monsieur,—Veuillez présenter à 

votre Conseil d’administration mes 
meilleurs remerciement» pour la 
promptitude et la libéralité avec I 
jesqtrelLs rua réclainktion, pour 90 i fiG.

CONFISEUR
52 Rue Bonseccurs, Montréal

or«lr<
U*. Hull** «le r*fr»)cl)l».^*!i)**r)î*..

o*irs.
•il ÜT U-
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r d ij ; ir* il* à fpu. 
itj«- lou» trai<»ux 
prolu pU-iio-At

l>r* « prof<'s*eur» de* doux 
ul aux n » ijfcidM d adrcMM-r
u*' pr.-Hcriptiou* a «l*'i opti-
eoimaiKAAiit leur œ* tier ; ils

«Mif)r auin-iio nt, on !i*tque une iiu-

23 man* ni 
A. Denier*.

kt.’afll
A. Thcrrien.

•n garantie. 
C. Brunet. .•« pou-

* m or.

DRAPEAU. SÂYIGNAC & CIE
>, poseur*
, iaicpi'i,

K«'rhlai
«Tftplmrei

>. pom tner»
ape.

* haiv Ut 
*'lî H**-
autr a 

r^pa-

! Jour
ra ét«

d
é paye

Je me f 
voir de re

;dté à 85 par semaine

•rai certainement un de- 
*Offimander votre compa­

gnie. chaque fois que l’occasion s’en 
présentera.

Votre tout dévoué.
Signé; Arthur Brun ELLE.

Un train rcnv'îrmc
vent qui a souillé hier sur 

Montréal et une partie de la pro­
vince a causé de grands ravages. 
Près de Saint-Hilaire, un train de 
passagers, venant de Acton Vale, a 
été renversé v ers 7 heure». La lo­
comotive et le char de première 
classe sont restés en parue sur la 
voie mais lc*s autres ont été bous­
culé». La nouvelle fut aussitôt 
transmis** au bureau central du 
Grand-Tronc et un train de secours 
fut expédié aussitôt sur le théâtre 
de l’accident. Le conducteur du 
train, M. Poirier, a reçu de graves 
blessure», ainsi qn’un passager du 
nom de Bout hi lier. Plusieurs per­
sonnes ont reçu des blessures de 
peu d’importance. ^

Le feu s’est déc’.arédans les c hars 
renversés et presque tous ont été 
détruits.

A Montréal, le vent a laissé de 
nombreuses traces de son uassage. 
Le» enseignes, le» branches aarbres, 
etc., joïieh'-b nt les trottoirs. Lc« 
piétons avaient peine h se tenir de­
bout. Au magasin de bijouteries 
d* M. Beaudry, coin des rues Not"' 
Dame et Baint-Vincent, renseigne 
s’est détachée et est r liée briser une 
trrande glace. Beaucoup de maga­
sins ont aussi éprouvé des domma­
ges du même genre.

!.« VUraeurdw Cheveux «t’Ayer eut un ar- 
Ü<1«* itMiiapensahl* do toilette jHiur lu cheve­
lure, elle en Active !» croinsanco.

CAPOTS DE MOUTON DE PER**R
Nou§ avons encore un tn*» tfrand choix de 

capots «b- mouton de Pome, bon inun-ixé. 
FmiKxBur ef sic Marie, 1499 ru*, Mo O.tbe 
riaa. «jv 8

— Iji I*oudr»-Fn«rr**’«-<i\e t VourrisRanto à 
1 d*» charaux, bftec * aome. cocitonset
mouton» * «t iu plus répAixIuo «t losRrnnd* 
L>roj»rieUilr. - n'en cinpn.*i«nt damr*> 
Liser l’annono© *ur une nutr ron nne.

2!-jno--q h

—Comme rr-tnMe do famille p°ar la toux, 
rhume, «toup. eu-. employez la spruclnerio 
Mcüale. 2ô et SU cts. is bouteille. A vondn* 
partotit, 36-Iiwql)

Fumez le nouveau Nectar à 5c

oonvnur»».
_ . « «HiUrllone

bmi** «lo ohorhon, et<*.
M y.. DkaCJ-aC. H AVION AC & Cl K 

«i* lou* «lu vrajc* .i, ul» quo ooqvrrt\ 
dul-u , « n forblaac, en tôù* vr*lvar.i*é«- 
or.mcos neuf**, d d<‘ tout* ^ *T*r><'o«i d« 
ni! *<n . «idi^ prix trûs mo<16rc*.

V u 1«*-. xpr.iprma n* de l^ru* St-L«urcnt, 
Ifl nouv* lie ; te ü. H. U C:?. ft dé. i«le do 1A- 
tirsun tnatfftKÎii UumMiatemcnt. quoique »e* 
uxpmpriatlon* j>«iur *:rt!«- j*urt.lo ne soient 
» n */re faites, et i*ow cette raison on e.*t a do 

mmnrâ la^ rio lo:-ine.
!!3 m» Saint-Laurent

où lotir* < liert - !< - firnnveront pr* t - :* remplir 
tout*** les eonmmnde't quiL voudront bien

aj*.ti*e
, pruder

M d. t Nourrie et J. Petit ev^u. nt me 
J luit■ rn«-nt le* \ «*«*# h*» plu- M-n«ibl«M« t 
j piu-di'li<‘ateM. ave4-les intftruDienifi et la nn- 

M . • t. <]« Car:- * n - . l ; p«ir ie 
iiiunde savant < omnte le plu* célébré incuëxJn 
oeuluRe de son époque.

NouvelleM pls4](jette* (patentl. pince-nez. 
Unau* ...ir 1« ^ n* z l*s plus difücil: s 

| vanl >. appliquer sur tou- len lorvnoiw 
Hraent. ••caille, rubber, etc., etc.

iJ4 ( le i'arisienne «lOptûiui* distribue irra- 
j tuiienunt un* bn- huro : " Hyfin.nc de la
j > ne. donnant ton» le« moyens préventif» a 

prendre. U-1««mti.au : >udur*-H acier 6« . or 
j lhe cétf h ; droit !«',• ; rond 15r. ne/ JU et 23c, 
j plsquett* > lieue .V, r. «-.or! tu 1er Hi et IV, nr
. < i*- I . o-un* -j < tj.ti.j’n . * Nourri*- « t 1. 
j Petit. 35* Cot Siiint UiniU rt, face a la rue 
. Haint-laiurcnt ; tous le* ehttr* y conduisent.

12 déc.—tu i * -fin?

Montr-ftl. H 1 a

Comptables.

j >ILODEAU & RENAUD
COMKIABLKS ET << >M Miss AIRES

15 Rue StJacqües, Montréal.

MHisKoBti^îtKîi jama

Guy. maladie* 
r!^ ti ncrvcu*Ms«. bjr^o-
1 W eondrio mManco-

‘V’L 10“ lie. ioebucté, Bk-
Homzue. ôteurHiAficmcnl. débilite du cer­
veau et de la moelle epimore, etc.

Cette med*-’.n« «urit dlrccGment *ur les 
• enTre* n* rv<M x, mimant toute Irritation et 
aui<iju nLtn! 1 •Irti^ion «-t la f<.»r«*e du tluido 
n«’rveux. EP • eut parfait'nu-nt inotfentiivc 
et n* la,.<M anoun olret d' sa^réablo.

Notre pfiO«'IH RE pour .<;*» i^ r'oimc* s**i- 
.iefte* j«ux moladiv* n*-rveii.se»< mith «‘fivoyc-o 
GRAl I i i EM EST a toute ;uir. -o <•; le^ fna- 
lade* tiHU\r'a« p« u'« nt iiu>>i obtenir ooite 
inédeeme de n.tus SA NS El! A Is. < - reuuVbi 
h et* preiuirc nar le lii vd. Puateur Kcuni^. de 
For; U ayno Ind.. pendant les dix de micro a 
anné* *. et il est aetuolleinciit prepare *ou.^ xx 
direct ion par la

KOENIG MEDECINE CO
50 rue W . Mudi--n. < f .t* do lu rue UltnlOTi, 

t'hicoariil.
Emile Boi»x*ert. itérant général, 11 rue O ox­

ford. Montréal.
Axendrepar E. Lfconunl. pliarcui- 

113 m St I au ni d..Yen,
Prix. $1.25 !a b illo : Chou teille*. 80.

FEUILLETON DE LA F II K S SE

clins mmm
Hotels.

PZHZm BELGE ET FRANÇAISE

89 Rue St-Denis.
Mme Corborjaœ do»!:»* d**v !oc, .us d*

‘«uriçai^te le-* :uudi«. n 
1 hi> aprti

HOT

312

Agents d’immeubles.

^ LPHONSE LaBADJ £

ASSrRANCl»
AGENT D IMMEUBLES 

PRKT» KT C<*L!.i.«HONS

fr.
i’Ji-

Liqueurs
HetNtK a toute 

tou* 1©« joura 
tcu; «sorte*. N. 11 
àladispc^itionda t

jeudia 

___________is not

! : L L É O N A

RUE ST-LAURENT
et

cuisine 
de 2 hra

I)

Cigares de choix.
frak'hofi reçue*

I ;. I
. 1 iUltlt*!
«•t rafmicij 
l ne écurt* paoieuse e* 

22 ooL - J on

HOTEL DU CANADA
A. U. SABOU’UV, lYr^priétaire.

Coin St-Garriel et Ste-Tiiérkse 
MONTREAL.

Se* lunch* à *25«*. «ont leu meilleurs* Montréal 
___  22 aoS t—1 ai i

HOTEL CRITERION
J. D. LAÇASSE. Ib-epriétairo

27 «& 2î> Rue StGabiuel, Montréal
ALLEZ AU CRITERION.

.  22 août 1 a

15
T i. i lmiw Féderal. R. R. i«jj»;.

Avec MM. LAbAp.’i; à: LaBadie, Notaire*. 
ARGENT A PRÏSTEF..

______________________________ 13 nov«— Ltn

N. ARCHAMBAULT

AGENT MMMEUBLES 
Prêt», Asscr an* lh ht m: Uollcctiok». 

BUREAU :
lôbs Rue Notre-Dame, Montréal

 *

Architectes.

Suite
XII

J. T

Divers

LAMBLY V] K N T D’OUVRIR 
, nouveiloi \ antes

Hallci* de photographie, coin d«> nn h St-Lau 
r«M»î * t ’» tire, i’i.^t «raphi* s d apr* P u* lee 
demien» inodcît H. ;lul le plu* lin. aux aurions 
pr i ‘ ir \ •* - ‘ h i ft-ruphi* - • < ; i, • - et
a^ran Ii«-s cl le meilleur ouvrage garanti.

IhipIK'lez-vou*, coin drd ru« s St Liu rent et 
> itr*. j. f. L.*.MBL'i. Photo. Artist-'.

___ Déc,,-3m

NEW-YORK MEAT MARKET
A. LTEFEBVRF Propriétaire

Viande* frah hes et '-alee 
biers, Beiurre. Œufs, Fruiu

V'olftille* et Gi- 
t I.cgvj ra*-H.

No 553, RUE CRAIG
26 oct, -3ru

^ PREFONTAINE

ARCHITECTE
ISuorcHBCur de feu Victor Bourgeaul

12 PLACE D’ARMES, MONTRÉAL 
________________ aoct-ia _________

^’’ICTCR ROY

AR( HITEUTE
No. 26 RUE ST-JACQUES, No. 26

MONTREAL 21 ar-la

P BOISMr

ARBITRAGES ET EVALUATIONS 
Bureau du l1rupriétéa Forcit ru*

79 RT F BT-JACQUES

| AFO ITT AINE dt VINCENT
Kleves diplùmé* de l’école polytechnique

Ingénieurs Civils et Architectes
114 Rue St-Jacquca. 114

En face du Bureau de Poste. MONTRÉAL.
Arp« iitft£re, planf er e-times pour ftquo«1ues, 

*'(•' '0.-. pout# et 1 aeminn do fer, construction* 
civile**, brevet* <1

F
ho

LES RIVALES
A la fin du déjeuner, en se levant 

de table, Gaston, s .ns affectation, 
tira de sa poche un journal qui pa- 

r, raissait tenir trop de place à coté
cote St-Lamlert, Montreal, de son porte-cigare et le posa tout

plié, devant lui; puis tranquille­
ment, il alluma un cigare qu’il avait 
choisi et parut se disposer à sortir. 

Gabrielle ne le retint pas; le jour- 
! nul qu’elle n’osait prendre devant 

son mari, l’attirait et lui faisait dé­
sirer d’être seul.

M. de Monterey voulait sans doute 
>rouver qu’il sortait comme un 

>mme libre, qui ne redoute rien 
d’attentoire à sa liberté. 11 deman­
da, en riant, à Gabrielle :

-J’ai bien envie d’emmener René 
avec moi.

—Oh! oui, dit l’enfant en sautant 
sur sa chaise, emmène-moi, papa.

René n’était pas gâté parson père. 
Ce petit être intelligent qui, depuis 
deux jours, voyait une ombre opa­
que s’étendre dans la maison, fut-il 
enchanté de ce vif rayon d’amour 
paternel qui allait déchirer la brume 
et ramener la gaîté ? Cette proposi­
tion de promenade fut-elle pour lui 
ce qu’avait été la promesse et la 
réalité de la poupée pour la petite 
Florence Mortier?

— Il fait froid, reprit Gaston ; mais 
le temps est excellent pour mar­
cher.

S’adressant à son fils, avec une

Ma.s enfin, elle n’avait eu pour 
| soupçonner son mari quo de» mdi- 

ccs \ .^u.r» grossis par sou irnagU
nation fai il© à alarmer!

Far* *• que Gaston était ren tré avec 
un gain extraordinaire et une 
vanne br.sée, elle avait conclu, *m- 
médiaternent après la visite de 
l’ag<*nî de la préfecture, que son 
mari, un homme du monde, «’étais 
embusqué dans le bois de Boulogne, 
afin d attendre, d'asso muer et de 
«U v alist r un malheureux ivrogne. 
C'était absurde.

fia justice, du premier coup, avait 
été plus logique. Elle avait cherché 
' homme qui devait être intéressé 
au meurtre; elle l’avait trouvé et
arrêté.

On ne disait pas dans le journal si 
l'homme soupçonné avait frit de* 
aveux. C’était probable. Puisqu’on 
av . t de quoi le confondre, il serait
• un né à une confection complète.

1 f . it seulement attendre que l’ô-
! vidente le contraignît à tout avouer 

Api <S la confrontation annoncée, et 
j <;ui avait eu lieu au moment où 
î • Bc lirait le journal, le coupable se 
! ocrait trahi.

J‘ferai acheter un journal du 
« ir, pensait madame de Monterey,
) iilicndra peut-être le récit de 

i- confrontation.. Ah ! ce sera fini; 
je pourrai m’expliquer avec Gaston 
et savoir pourquoi il m’a donné 
cette peur épouvantable.

Lu pensant cela, Gabrielle, assise 
<• v .:u son feu, tisonnait les bûche*
• t fouillait toujours les cendres 

’ >* -‘inant à chercher, s’arrêtant
P «r i.. s tant», pour replacer les pin 
«mettes inutiles.

J* fiUi» folle! se disait-elle, on 
tr-'uvéle marteau qui a servi ; je 
n'a i pas besoin de trouver l’autre, 
ni de le chercher.

Ce qui l’agitait, elle le comprit 
b « on \ il©, c’était ce singulier r. p- 
pr o!.! ment que l'homme tué avait 
éié . pé par un marteau spécial, 
et p m- s. n mari qui avait eu avec la 
victime un rapport fortuit, d’une 
heure ou deux, avait un intérêt à 
•a* le r d’aberd, h rechercher, à re­

prendre ensuite dans les cendres un 
marteau tout semblable.

>. its. malgré tout, si véritable- 
oivnt l’a.^NUNHin était en prison, à 
Mazas, il n’y aurait plu» à se révol­
ter contre une pareille évidence ; 
tout v qu’elle avait craint était 
chimérique.

Gabrielle chercha instinctivement 
le nom du coupz.ble. Le journal ne 
le donnait pas.

Ct la lui parut encore un peu me­
naçant.

Que lui eût appris ce nom ? Rien 
de plu» que ce qu’elle savait.

Ct pendant cette omission ou cette
g

invention. .. arbitrages.

I*. <».
Notaire, 1441 rue Notre-Dame

Entre la ru*- Ronsrrmm-<*t l< canv Dalhousie. 
Trlfphnnt- Bell 2572. N.-B.—AlUntion s* 
'•laie ftu\ W’jrt'-tiit ms il «'s ^ uoeewion*. 
et vont*‘h «le bi* n- «i«- mineurs. Bureau ouvert 
de î* hrs a.m. a 9 l.rs p u.

Arpenteurs.

ARGENT A PRETER 
sur billets prouiissoire*, traite» ct 
]»ur montant* de »^.r* à $500.

J. O. DESfiMbiKHjc Banquier.
No. U Place d’Arme*.

cbèqu*

8 nov—lu

UN SALON MODELE 
M. Jo*. Ponton, barbier l uiîfrur. ct foumis- 

^eur de cOet«nom d«» th.-àtre-, a le plnburd'an- 
noncer » se« nombreux « iurnt^nuu viom de 
^'in-»i;!’ler diiii- m.;. ; .\ ci . *.. . i-x.-m. - N ..
50 nie Sftint-Laurchî. dans I ** ma^nitlques 
« ditice«j qu'on x ient d'j élever.

M. Ponton, dont î.i r^puL.tïon déjà éta­
blie. a maintenant un «!• « snlims le* plas luxu­
eux et lee mieux tenues <1« la ville. j. n. o.

i
vou-

MEUBLES A BON MARCHE 
est rertainement chez F. I^txiintc que 

I>ouve« avoir lo plus do eboix pour un 
»«•♦ d«' salon ou tous autres mould* s u< fantai­
sie ; II en a pour tou» h-* gont* 
prix.

ci.'st la moilleurc place de 
pour acheter à U>n marohé.

F. Lapointe, 
Marchand de m* ubb-s.

• Kn fmw c* en detail 1. 
jno U4»> a 1451 run SiUnUvt ut her

■« «l«
l «L : lo*

t«îute la ville

Débilite Arcmie Maladios 
de I Enfance

_ LfiT : • « s ::•.«« -u.. «•» i.ftf ■
F JCOCLYCINE G&CSSY, «vo - ir*.} 
^Kreable au k-oût tw>s«**«-de le» même* pro­
priétés «.u* l H i n.k pk Foie de Morve. 
PhoruuK ic* Le Pekdhiel ât Cik, Pari*, 
tfeul agent pour 1* ('anada :

ALFRED* HOUILIX)U. Montréal

— ï
NOUS OFFRONS EN VENTE

A DES PRIX RÉDUITS
Un «look peintuf' -. huü. •*. verni*, vitre*, 
rnaeti- . étoupe, o'-ulfar. papier H‘>utiroi.u6 •*{ 
iK»n goudronne, pinceaux * t fsanchleeuirM. 
oh».mln*H** «K- lampes, papier sablé, oolie forte 
f viiftux*. noir a s-.ulio-N. savon, teintures dé 
routes s<irt*“s. nu «leoine* j-iHU nt.^es, etc.

J. T. LeTOURNEUX
259 rue St-Paul

ÏA. GRENIER, A.G.P.

ARPENTEUR ET INGENTRUR CIVIL 

Sollicite vu de Patentes 
Pureau: 17 Côte delà Place d'Arme» 

MONTREAL 23 août- 1 u

ÏH. LECLAIK
• ARPEXTF.ÏR

62 RUE ST-JACQUES, MONTREAL
Subudiv i»ion «!«• cadastre, brevét*d invon- 

tions. marque* de commerce, etc.
- t,________________ 8 noy;! a-h q

J EMILE VANIER

(Ancien élève de l’école Polytechnique»

Ingénieur Civil et Arpenteur
«1 RUE ST-JACQUES. fil

Demand** «ie BREVETS 
Marquas do < « mint ro». etc, 
le (’ftiuula et l’etranKer.

D’INVENTION. 
, préparée*

15 mai 1 a

expansion qui déi»a»»ait la paternité 
simple et qui versait dans lagrand’- 
paterni t é :

—Je te ferai faire une belle pro­
menade. Nous irons aux Champs- 
Elysées.

Gaston dénoua lui-même la ser­
viette de son fiis.

—Oui! c’cst cela: aux Champs- 
Elysées ! Nous verrons Guignol !

—Nous verrons Guignol ! répéta 
l’excellent père.

—Nous irons boire du lait au bois 
do Boulogne, ajouta l'enfant encou­
ragé.

Gabrielle, qui écoutait avec un 
demi-sourire, en enveloppant ses 
deux enfant dai^ le même regard, 
eut un tress Mlle ment.

Gaston huma son cigare, et avec 
nn rire un peu forcé:

—Au bois de Boulogne ! si

A CIE
4 oct-lft

Le

41

NOUVELLE MUSIQUE

Fut ma, air «le ballot,par M.Lcrocq, 26 rii* • ta 
«a Répotwc h la letl

lu

■PH t* :
chansnii l'tpou***' u i ft l**ttr* <i*'m»n rou.-i 
pur M. L-o»'.'.;. 25o ; Lv' 1 Verni* r Rev» il «(n 
c«eur pur KHU ntK'rjr. New V rk (îlid 
U'-ili .'. .V ri* aux au : -•, in.u.asius. la- au 
ml« :i . Valse Ham i;ifr«>. ( t»rbiu. 2.V ; Au Matin 
G«Mlard. JV. Ulusi»' * nou\ <-aux iii''r''caux 
viennent <1 arriver 5 ■» ' 1/Album il.' danse «le 
Shennl pour l'»> vient «1 nrj- . r .TV an 
lot de nouveaux livr»-*» Vietorla au fnéim*

\v
20 rue Dleury ct 2326 rue Ste Cathsrlzio

I mai l an

«X COMMiaU’K

AI, i: Nil-:

‘ :““ |!BIX LONGUES

POUR
AFFECT10MS BiLIEUSES Sc.

BCNOVATEUR PARISIEN DE
s i ■■“‘W

Photographes.
< . i .< >>. i >K

■'h(-r<nn*»?‘be 1*0101 loin avant vendu 
U'fi int-Ti't.- d** son atelier rue 

st-Lturent. vient d'ouvrir un
AT2LISR DE PHOTOGRAJpniE

d*- preniiér«' cIamm . an coin de ia , u»: ?tc-Oatho- 
rinv ct lllcury. Photnur.iphiuti fait* s dan- Je 
pJ-iri grand an « ! a bas prix. 15 no\ —3rn

Peintres

F. Eü. MELOCHE
( Vmien « U-ve<l«- M. N. Boi ras-ja) 

ARTISTE PEINTRE
D**ooration dcslitlctu public*: religieux et

civils.
Résilience : 43. me 
-\t« tiers : 7. rue Sa

de» Allemand*. 
Int*» Julie. 31 ocL-la

liO commerce de ridanv de «lent* lie «ug- 
rneiït© pur suite de ion »!• nos mn
« him s. Seulement 4«h . N», et <iK- U pu*.-, pour 
nettover. eni|»eM r et étendre, et pour teindre, 
un prix nn peu pluai eleve

Briüsli Amepioan Dyeing Co
Bl RK AUX;

2435 rus Notre-Dame . .Kl ru© MoGJU : 
15S5 ru© Bto Oatherte.> T ino

PBOPBIEÎE S ÏESSEE

POUR LE.S CSEV'EUX

l'article de toilette 
le j>Ius agrt (title; remet les 

cheveux Çris à leur 
couleur naturelle et les

empt che de tomber.
CHEZ TOUS LBS CHIMISTES. S0 CTS.

$1.300.00 nom environ 
pour cent.

Une (elie maiaon ft deux efagei* Ritnée rue 
Ht Dominlune. quart!» r Sî Jean Baptiste, (le^ 
ehftir urbain - paaaent «lésant la perte» ; botf 
et brique.deux foy-ement*aT«c tnn>:ar,é<<uri(\ 
grenier a foin, laiterie et bonne « « tir ; a de* 
«•ondlttonw except ior.nellexnént f ». d tc Tr«'« 
avantageux aux p*TM»nnee p«*-;s«sl»ni un 
petit «apital.

S iMlrçfiH.r nu Vo l«é rur St c hiv-,««* Bom» 
tn--*-. Mt'urr* al. 8 Janv a lm

Dr F. L. PALARDY
MALADIES DE LA PEAU

('«m*ult*tlon* de ]ft a ij a. m.
S » A p m.

" _ 7.»» à s p m.
Téléphone Bel] UK\ .Tu; r u >t Jaequeo. Mon. 

é juin—m t •- 1 au

VENDU EN GROS PAR
U Chaput Fil» et « ie |
Huti«*n. Hébf rt ««t ( ie 
N. quintal «'t F 1»
Importe. Martin et Cl©
P. Grao© et Cie 
N .^Turcotte 
lauigloi* et Pari*»
Ixy l« re et LA'ie’ller 
Whltoh« iul et Turner 
John Roa* et Cio

MONTRÉAL. I .Q.

‘QUÉBEC, P.Q.

II mars- m j *-1 an

H. A. MILUR
Peintre de XaiaoBs, d Enseigne© ct do 

Rideaux. Taateaior ci Dororatcur, 
Doreur. Vïtrlcr. Imitateur, 

BinncMsocar. Etc.
ID96 rue Ste C.iiherine. M «ntréa!

L5 mar*- l.i

Charbon et Boin

THIBODEAU A BOURDON
1203 Rue Stb-Cathkkink

Coin d« la rue Papineau. Mt >NTR K A L
ont constamment en main* une quantité 

eonHiderable de
i veiiof-noc’

qu'ils t « mhnt à Bas PRIX.
Vor.îe par char et p «r pib . avec léfrero irraacc 
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phone N«». «>J13. B«w-K!n WrlÜnsrton. ♦•t» face «!«•* 
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Contre le» mauvaises dyspepsies. En vente chez tous le» pharmaciens. 
DêpiM Kénéral : Dr UB. M.-nn et Cie, Québec. :i dé<v m j H jno

ve.nx. Bien que ce ne soit guère la 
saison d’aller boire du lait !

L > '«j.iiu .ilia cn.or. v-- ■ sa ir.ère, 
dont il fallait, après tout, avoir la 
permission explicite ; Gabrielle l’ac­
corda.

Ce qui restai* à faire à la toilette 
de René pour le rendre digne d’ac­
compagner son père, ne prit que 
quelques n-imite», e; Gaston, très 
fier de son rOle, s\:r lequel il n’était 
nas blasé, s’en alla, en tenant son 
ni» par la main.

Gabrielle n’avait pasiiésitéà lais­
ser sortir son mari. U*;ris n’éLnit 
plus dangereux pour lui. Dans la 
confiance oui la pénétrait, malgré 
quelque résistance obstinée de son 
t«eur. elle eût permis UiLncii n 

1 joueur de retourne r an jeu, tant elle 
j avait ou peur de le trouver plus 
! coupable, et tant élit eût été heu- 
: reuse de li© lui trouver que le vice 

du jeu !
Dès qu’elle fut seule, elle s’em- 

1 para du journal, courut au salon,
jeta dans un tanteuü, de v a fit le 

l'eu, ot chercha la nouvelle qui l’in- 
béressait.

Kilo n’eut pas A chercher long- 
t.dnps. Par un i osard heureux, ce 
j« iL-nal était pl.é de L:çon à mon­
trer tout d’abord ;a partie dts faits 
diver,< où se trouvait la mention 
souhaitée.

1 ■ » tl pé.
Le jo’.irr.al revenait .uu :e meurtre 
dont tout Paris a’entretcr.aU. II 
annonçait que, gràcfie aux iiivtuti- 
gHtioijs .npidcB de ia justice, ou 
plutô: Ci' la ]'• 'i >0. ] • meortrier 
avait été arrêté, enfermé A M izaa et 
devait être probable, i-eut cciuboaté, 
dan» la mat ir.ée «i«' oo jour-là, avec 
le cadavre de sa vir a ne. (’’éiflit un 
tapissier habitant lioniogm , un pa­
rent du mort.

(*n expliquait sa déception de 
l'héritage attribué fi l'homme as­
sassiné On avait trouvé chez lui 
i*ne somme en billet» <t»' banque, 
p rovenant de la somme touchée par 
l’iAéritier, ct, indice plu» grave, un 
marteau qui avait sans doute servi 
à perpétrer lo incur ire. Lt journal, 
très bien informe, ajoutait que son 
repoîter habituel a\ ait pu voir le 
marti aa. I! en donnait la discurip- 
tion ; H expliquait que c'était un 
marteau spécial aux tapis»icrs. Lv» 
conjoncture» permettaiem de pen­
ser qtuHl s’adapterait exaetetneut 
aux fracture» du crâne constatée» 
par le» médecins.

Gabrielle Int plosienr» fois cet ar­
ticle, Il n’y avait pas A se trompér : 
c’était imprimé en toutes lettre» ; 
personnes n’avait pu faire insérer 
co» détails pour lui donner une illu­
sion. C'était Mon la vérité.

KUe s’étonna, de n’avoir pas plus 
de joie. Flic s’imaginait qu Vile 
devait être phn heureuse. Quel 
doute pouvait lui rester ?

C'est qu’elle ne pouvait attacher, 
concentrer uniquement «on esprit 

! sur les lignes du Joaranl. 
i Elle avait beau voir, peser le» 
j tonne» de ce “ fait divers,” elle 

n'accordait pas bien la découverte 
j da Injustice avec scs soupçons.

Ile eût voulu lire en toutes Ici tic»,
,

dans le co ur, ce nom fatal, néces­
saire. Son absence était bizar*v ; la 
Kécurité frétait pas complète. Pour­
quoi la police, qui disait tout aux 
journaux n’avait-elle pas dit «e 
nom qu’elle connaissait ?

Tout A coup, un souffle sembla 
v nirdu dehors et rallumer tontes 
h » craintes de la pauvre frmrvje. 
File sentit un grand feu dr.ns sa 
poitrine et dans sa tête.

l-»t-co qu’il n'arrivait pas sou- 
vent, dans les affaires difficiles A ins- 
t rui’v.que la police,pour mieux s’.is- 
s irer du coupable, commençait par 
essayer de lui donner une sécurité 
qui le perdait, et faisait, A ce tu in- 

■ teniion. insérer dans les journaux 
j «jne l’auteur du crime à punir était 
i découvert, mis entre le» mains de 

uand elle n’avait pas 
ice *? Le criminel, dupe 

de cette assurance, ne prenait plus 
de précautions, courait au-devant 
du Liège.

An ! mon Dieu ! si Gaston, lo fou, 
Petourai, le présomptueux, so 
croyant en sûreté, allait se compro­
mettre par scs airs triomphant», se

[i<

In justice? au 
même un mai*

! Quelle folie de

f

ï

jeter dans le piège
W laisser sortir1 !

Alors Gabrielle, emportée par 
ccî1»* c rainte comme par un hippo-

friflfe, fit pendant plusieurs heures, 
travers des nuées qui l’étouffaient 

et l’a\ cuglazent, la course la plus 
désordonnée.

Kîk n w. ou’on suivait Gaston 
dans !a rue, clans les Charnus-Ely- 
pées, i t jusque dans le bois de Bou- 

si h malheureux, attiré par 
l’invincible aimant qui ramène le» 
criminels au théâtre de leur crime, 
se hasardait dans les allées du b^i* 
où ie meurtre avait été commis.

File avait beau faire ; un soupçon 
aussi atroce que celui qui l'avait 
meurtrie n’entre pas impunément 
d. : l’âme. Il y fait une bless are 
ir.» urable que même ensuite l’inno- 
« r. avérée ne sullU pas à guérir. 
La possibilité du doute est aussi 
cr elle que le doute lui-même. 
Gabrielle feignait de s’en vouloir 
d’avoir soupçonné Gaston, d’a- 
vcirfi.it une pareille injure A son 

:» .i nr conjugal, A l’éducation 
d'un hoirmt comme M. de Monte­
rey ; mais c’était A lui, elle le sen­
ti! • par des intervalles de justice 
indexible. qu’elle en voulait, 
qu’elle était forcée d’en vou­
loir. « u pluiêt c’était A ce carac- 
«. v ùV: [.nu gfité, faible jusqu’à 
IVubli <J« toute dignité, violent dan» 
l«.a ( is* de passion, jusqu’à l’oubli 
de toute pudeur.

Gaat n et son fils n'étaient pas 
sortis depuis plus d’une heure, que 
Gabricile commença A trouver le 
t« mp3 bien long, A s'impatienter de 
(«Lt* promet % de. Elle se repentait 
de UaVoir permise, de n’être pas 
sortie avec eux. Elle eût bien vu 
s’il y avait un danger exté­
rieur*! Elle l’eût évité! Elle eut 
plusieurs fois la tentation de sortir 
A son tour, de courir après eux, de 
le» rejoindre, de les ramener; puis 
« lie sc faisait honte de son inquié* 
tu de : c lie s’en punissait en restant, 
en s’obligeant A attendre, A dévorer 
son angoisse.

A conlinuer
■ —■!

Dentistes.

| ^R. J. G. A. GENDREAU
cHinunanwnKvrnrrR 
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Ia Pstti rient de terminer à Chi­
cago une eérie de îO repréeentacionf»
qui ont rapporté |232,oOü: soit une
moyenne de $10,0*J i+r aoirée !

Le profHeeorOoedwin Smith vient 
Ci publier dana le F^nivt on article 
intitulé “ La pla<‘e de la femme dan» 
rEtat.,< 11 »e prononce pour le anf* 
frage féminin.

diction exchmive «or !©• pécnenee

meeurea pour . »------
importante question.

« ------ - >VW» 4 ^ ékî £*
droiU de p^obe du gouv^ru^menL
d# Québec, æ trouveront dan» une
bien ^auaae petition, ai lea préten­
tion* dea autorité* fédéral»» »ont 
maintenue par lea tribunaux char* 
géa déjuger cette affaire.

La tempête qui a aévi à Montréal 
et ailleurs en Canada, hier, a e«t 
aoaei fait eentir aux Etate-Cnia, où 
elle a causé, comme ici, de» dégata
eonaidérablee.

L’article que noua ayons publié 
samedi, aooa le titre de : 14 A propos 
de Fontenay ”, est duo A la plume de 
M. J. Edmond Roy, littérateur bieu
connu de Lé via.

Plnaienm aécateur* et députés 
sont déjà rendua à Ottawa pour la 
sesaiou. La plupart dea aénateur* 
et députée du district de Montréal 
partiront aujourd’hui ou demain 
soir.

L'Etendard de ce matin annonce 
la mort de l’honorable juge GÜL 
Heureusement que cette nouvelle 
est fauaee. L'éminent juge a été 
gravenwmt indisposé, mai* il eut en 
pleine voie de convalescence,

I/adrease eu réponse au discours 
du tréne, aux Commune», sera pro­
posée par M. Kufua Pope, M P., 
pour Compton. On penac que le
sscondeur aéra M. Earie. de la Co­
lombie Anglaise, qui remplace M.
Baker.

Les compagnies de chemina de fer 
aux Etats-Unis ont tait rapport à la 
comciission du commerce entre état 
sur le nombre des accidenta arrivés 
par chemins de fer durant Tannée 
1819. Pas moins de 5,893 personne* 
out été tu8sa sur les chemina de fer 
des Etats-Unis et 27,9©S ont été blee- 
sé**» dans dea accidenta.

L'ELECTION DE BERTHIER

Les électeurs du comté de Ber- 
thier ont un devoir important A 
remplir dans cette élection. 11 est 
bien certain qu’à l’heure qu’il est 
ils exprimeraient le sentiment po­
pulaire en votant contre le candi­
dat du gouvernement. Toute la 
province * les yeux Üxée sur Ber- 
thier et elle s’attend à ce que les 
électeurs de ce comté rendent un 
verdict contre l’administration ac­
tuelle.

En effet, les électeur* ne peuvent 
approuver la politique de pillage 
qui est en voie de ruiner la pro­
vince. Le gouvernement actuel 
a pris les finances en très bon 
état et déjà il a augmenté la dette 
pivvinciale de pré* de *ix million» 
de piastres. L’emprunt de f'l,VK),000 
a été gaspillé, il n’y a plu* àe doute 
à ce sujet. Cet argent a servi à 
enrichir les ami» du gouvernement.

! qui.de pauvres qu’ils étaient, s.»nt 
| tout à coup devenus des petit* sei- 
! gneurs. Ces million» avaient été 

empruntées pour payer une partie 
de la dette provinciale mais le gou­
vernement n’a pas payé un *ou d** 
notre dette, et il ne reste rien de 
l’emprunt. Ces millions n’évaient 
que pour satisfaire les amis vorace» 
du gouvernement.

Il faudra bientôt faire un nouvel 
emprunt et augmenter de nou­
veau la dette de la province. Il est 
évident qne nous marchons à la 
ruine. Il est impossible que les élec­
teur» de Berthier puisse approuver 
un gaspillage aussi audacieux. Ils 
ne peuvent en honneur et en 
conscience soutenir plu* longtemps 
cette politique de pillage. En la 
condamnant 11* exprimeront le» 
vœux de la population et donneront 
satisfaction au pays.

Nul doute que le comté de Ber­
thier comprendra son devoir et 
qu U aura le courage de l'accomplir, 
eu élisant M. Savignac.

Le gouvernement fédéral se pro­
pose d’ajouter à se* termes expéri­
mentales un département d indus- 

’trie laitière où l’on pourra former 
deo homme» capables de diriger dea 
beurrenee et de* fromageries. Ce 
département sera d'une grande im­
portance et aidera au développe­
ment de l’industrie laitière.

An moment où, en France, on 
Tondrait ne plus donner de publici- 
té aux exécution» capitale», ce qui 
serait un acheminement vers la sup­
pression de la peine de mort, en 
Belgique on réclame le rétablisse­
ment de l’échafaud, par suite dea 
proportions épouvantables que 
prennont lea meurtre» dans le paya.

M. Nan te) a proposé un amend

pelle qu'en 18é* le gouvernement 
voalant punir le* marchand* de

nsça de leur faire payer $6 00 pe r 
mille pour le loyer de leur» limite* 
ou concession» ; plus tard il consen­
tit à n'élever le prix de location que 
d’un dollar, c’est-à-dire à le porter 
de f-’.OO à |3.0Q.

Elu même temps lea droit# de 
coupe furent élevé» d’un tiers et ce 
qui payait $1.00 fût porté à $1.33 par 
mille pieds de bois coupé.

Qu’arriva-t-U ? Tout le petit com­
merce de bois autre que le pin fût 
frappé et dût, pour résister, dimi 
nuer le* salaire* payé» aux homme* 
de chantier. Mais, ce qui est plu» 
grave, le colon pour vendre son 
bois, dut payer beaucoup plu* cher 
pour le droit de coupe, et ie mar­
chand de bois payant plu* de droit# 
au gouvernement, dut rogner sur 
toot, pour réaliser son bénéfice.

Eu aorte que le petit marchand de 
bois diminua, dans bien de* cas. le 
chiffre de scs aflaire*, et dans tou* 
les cas. acheta à plus bas prix du 
colon, le bois qu’il possède sur 
ses lot*. L’augmentation en défini­
tive frappa »ur le colon encore 
{dus one sur le marchand de bois.

Sans doute, le grand marchand de 
bols de pin ne fat guère atteint, se» 
limite* étant située* bien au-delà 
de» territoires en voie de colonisa­
tion ; et ce bois augmentant de prix 
sur le* grands marché» étranger», 
ce commerce a pris un éhm inouï 

J jusqu'à ce jour.
Le gouvernement se vante en ou­

tre de «es surplus et à voir ses extra­
vagance*. on dirait qu'il ne sait que 
faire de se» trésors ! Dan» ce cas 
pourquoi ne diminuerait-il pas les 
taxes qui pèsent lourdement »nr le 
poutre peuple de >1. Mercier ?

Pourquoi surtout n'enlèverait-il 
pas cette taxe additionnelle de 188% 
qui entrave à la fois le petit com­
merce de boia et pèse lourdement 
sur le colon ?

Voici t'amend ment proposé : 
i% Que dan-

double d’un mmaioimairt anglican. 
Ou nVn a pou rtuv# que
c* irwsouveuir bibi^ ’* Le man-

■ _ • ■ -   — ..a* Jk.

r’f^t qu’une paraphrase du pro­
phète Elisée. Voilà doue déjà bien

dre.
D’autre part B taule y ajoute: 
o Quand M. Jephaon, «ur les or-

I dre» qu’il avait revus, 
' >1

LA SESSION

M. Joly vient d’écrire A I*adrc»*e
de M. Mercier :

“ Personne n’aura l'r’ÿih' : e ' v
tribuer à l’honorable 
'u oarti national 1. 
i fa rebellion du ’

TU »e «ont préva’ 
tail, Texécutior 
ver au pouvof 
une acitatùm c 
turelfement co 
contre agltati

h’Electev

Mercier et 
ponsabilité 

Ouest, mais, 
derr, • r 

iel. pourarri- 
enco^ag^snt 

revet qui a na­
ît à la présente

-il commenter ?

La Pmmsz aura son correspon­
dant spécial à Québec, qui donnera 
une appréciation impartiale de» dé­
bat» de la Chambre et du mouve­
ment politique en général. La po­
sition c*t exceptionnellement grave 
à Québec ; tout annonce le malaise 
dan» les affaire*, la défiance invin­
cible et se faisant chaque jour de 
plus en plus menaçante entre les 
races qui habitent notre pays. La 
catastrophe financière ne saurait 
être éloignée ; nous n’avons pla* 
rien de no* $8.500,000 d’emprunt et 
les réclamation* contre le gouver­
nement, loin dediminuer. »e multi­
plient avec une rapidité effrayante. 
Il paraît certain qu'on a accordé 
une pétition de droit à la succes­
sion de feu C. X. Cimon, construc­
teur des départements, pour une 
réclamation de $100.000.00 environ, 
réclamation vieille de 10 ans, que 
ni M. Joly, ni aucun des gouverne­
ment* conservateurs n'ont voulu 
reconnaître. On a accordé une pé­
tition de droit à Ihuican McDonald,

aérait désirable de réduire le» droit* 
sur la coupe des bois marchand* à 
ce qu'il» étaient avant vu que
l’expérience a démontré que cette 
augmentation de droit* n atteint 
pas seulement le grand commerçant 
de boia, mais qu'elle atteint aussi le 
colon.”

“ Cet amendement, dit Le Cana­
dien, si bien bien îaiT pour diminuér 
lea charges du coion et donner l’es­
sor au commerce, e#t repoussé par 
la même majorité.

1«
pacha pour me rejoindre, j'appn* 
alors pour la première fois que, de­
puis pré» de cinq au*, le pacha 
T'avait eu ni province, ni gouvt r- 
uqnMmt,*ni soldat», et que si quel- 
qnes-un» lui cédaient, c’éîait appa­
remment par condescendance pure 
et faute d'un motif légitime pour le 
repousser entièrement. Mais quand 
il se permettait, dans un accès d’op­
timisme renaissant, de paraUr* de­
vant soldat», il était aussitôt 
eaisi, insulté, menât é et empri­
sonné.”

Ce passage doit être particulière­
ment désagréable à Kmin. Il est 
probable que les troupe* d’Egyp­
tiens Houdanais que commandait 
Emin n’étaient pas de* exemples de 
discipline et de dignité et que leur 
grande préoccupation était de se 
trouver du côté du plu» fort. 11 y a 
cent à parier, aussi, que Stanley,est 
tombé au moment d'uue révolte .sor­
te de révolte prétorienne : et que, ; 
pratiquement, il a su en profiter.

Mai* Emin ne peut lui savoir gré 
et pour le moment il ne lui pardon­
nera pas aisément cette habileté, 
d’autant plu* qu’Emin se voit frois­
sé dan* son amour-propre et se de­
mande si, après être demeuré pen­
dant treize année* maître d'un pays 
grand comme la France, avec dt » 
accident# passagers dont il avait 
triomphé à la longue, Stanley ne 
va pa» parvenir à le faire passer 

: pour ridicule. Lui-même aurait 
j peut-être, plu* tard, raconté 1*-*
: difficultés de f*a gestion aux Euro- 
I péen» : mais, se sachant certain de 

toujonr» avoir le dessu», il se réser- 
I v ait sans doute de le» dramatiser à 
J son avantage.

Deux choses restent donc de cette 
j mauvaise entente :

Emin-Pacha aurait, ineon*esta- 
! ment, préféré être laissée lui-même, 
j premièrement ; et puis, maintenant,
! il e»t vexé de s’être vu joué par 
i Stanley.

Stanley, en effet, est un vaillant 
et un fort, on ne peut en douter;

‘ mais l’Américain demeure chez lui 
1 et celui-ci est rusé et matois. Enfin,
1 on aurait mauvaise grâce à le trop 
: décrier : car tout le monde ne risque

*

rèt. fût-il national !

CONSEIL- DE-VILLE

DEUX INTREPIDES EXPLO­
RATEURS

Il y a peu de jour* encore, toute 
la pres«e européenne s’occupait du 
retour de Stanley et d’Emin, et au 
milieu de l’enthousiasme général, 
chacun associait dans s i pensée les 
deux intréi ;de;L-fcxplorateura^ie» 
imaginant uni* dans une cause com­
mune et dans une amitié trè» réelle.

Or voici que la presse anglaise 
publie une lettre de Stanley qui dé­
truit cett»* croyance. Stanley, en 
terme» assez vite, se plaint et de» 
hésitation» et du mauvais vouloir 
de celui qu’il s’était donné mission 
de secourir :

Le mort de M. Germain

On demande cinq millions

Noos ne connaissons rien qui 
puisse autoriser le correspondant 
du Monde à dire que le# députés de 
l’opposition ont été trop loin sur la 
question des bien» de* Jésuite*. De» 
noms et de* citations de paroles, 
s’il vous plaît, M. le correspondant, 
avant d’attaquer de» député* amis !

Las articles du Courrier du Ca­
nada sont bien loin de donner prise 
à la fausse interprétation de notre 
confrère montréalais.

i

Pendant l’année 1889. le nombre 
de# pèlerins qui ont visité le sanc­
tuaire de 8ainte-Anne de Beaupré a 
é é de 100,851, c'est-à-dire 9.604 de 
plus qu’en 1688 : 1» nombre de pèle- 
rinages organisés a été de 111 ; le 
chiffre de# communion* distribuées 
• ’est élevé à 9T,:oo, et celui de* roes- 
ne célébrées à 3.047. Dix archevê­
que* et évêque* ont visité notre 
sanctuaire national pendant l’année 
qui vient de finir.

M:

Nous accusons réception avec 
beaucoup de reconnaissance du su­
perbe almanach catholique publié
aux Etats-Unis par MM. Hoffman^ 
Frère», à Milwaukee, Wise. C’est 
un superbe volume de 700 pages qui 
contient tous le# renseignements 
désirables sur la hiérarchie de* 
Etats-Uni# et du Canada. Les per­
sonnes qui tiennent à suivre le 
mouvement catholique dans l’Amé­
rique du Nord ne peuvent se paH#er 
de ce précieux ouvrage.

c on trac tear du Q. M. A O., pour 
plus de $1,000,000; »a réclamation 
reconnue était d'environ $137,000; 
de même pour M. McGreevy, 
que Farbitrag** a condamné et 
qui aurait eu du gouvernement 
Mercier la faculté de réouvrir #a 
cause, c’est-à-dire sans doute, com­
me dan» le cas de Lockwood, de 
composer avec le gouvernement ! î 
pour une somme moindre que $1,- 
000,900, mai» de beaucoup supérieu­
re à celle légitimement due d’envi­
ron $110,000.

Le gouvernement viendra dire en­
suite qu’il a obtenu une remise de 
ces coûtracteur» et quil a préféré 
régler à l’amiable ! !

On annonce que la clôture d’en­
ceinte et le# travaux de nivellement 
et d*embelli»»ement du Palais 
Législatif vont coûter $350,000 et 
que déjà le contracteur a touché 
plu» de $150,000 !

Tou* ce* fait# sont alarmant» et 
propres à faire craindre pour l'exis­
tence même de no* institution# po­
litiques.

Nous avons donc raison de dire 
que la position est extrêmement 
grave à Québec, requiert toute la 
vigilance des homme# éclairé# et 
exige des journaux qu’ils tiennent 

j l'opinion publique en éveil. C’est 
ce que La Pressr fera avec un soin 
minutieux et une impartialité à 

j laquelle on ne pourra s’exempter 
de rendre hommage.

“Ainsi, dit-il.F.min-Pacha affirmait 
avoir envoyé de* détachement# à 
ma rencontre. J'ai pris à ce sujet 
île# inf«»rmation« et personne n’a 
même entendu parler d** ce» déta­
chement». Après les avoir attendu* 
en vain, i'ai été obligé de faire un 

ae trois cents millesvoyage pour
a ou _

transporter auprès d’Emin-Pacha.poi
“ Plu* tard, quand Emin-Pacha 

arriva à notre camp, je m’attendais 
à me trouver en présence d’.«n 
homme qui a pri# depuis longtemps 
un parti. Je vis, au contraire, qu’il 
n’avait pa* encore décidé s’il reste­
rait dan* le pays ou s'il nou# sui­
vrait. Il voulait d’abord, disait-il, 
consulter #e* Compagnon» dis«émi- 
né# dan» quinze station» assez éloi­
gnée* le* une» de« autres.

De plu#, Emin. au moment même 
du départ de Londres de l’explora­
teur américain, aurait écrit à un de 
se# amis :

D'après le correspondant d’Otta­
wa de P Empire, le gouvernement fé­
déral a prié le gouvernement de 
Québec de remettre le» ventes 
des droits de pêche, qui ont eu lieu 
Jeudi et vendredi, mais M. Mercier 
• refusé d’acquiescer à cette de­
mande, dit-U.

Lee autorités fédérale# prétendent 
que, d’après l'Acte de l’Amérique
britannique du Nord, elles ont juri-

FEUE MMEW. PREVOST
Nous nou» joignons aux nom­

breux ami# de la famille Prévost 
pour déplorer la mort de Mme Wil­
frid Prévost que nou» avons annon­
cée hier dan» no* colonne*.

Mme Prévost était tin* personne 
des plus distinguée* sous le rapport 
de* qualités du cœur et de l'esprit. 
Femme forte suivant la lettre d» 
l’Ecriture, épouse accomplie, mère 
de famille remplie de tcmlresHe «*t 
de dévouement, chrétienne pieuse 
et charitable, elle sera pleurée par 
tons ceux qui Pont connue et aimée.

Elle était âgée de 53 an#.
Son service aura lieu Jeudi à 

Terrebonne où elle était née en 
1837.

“ N’ayez aucun doute «ur me» in­
tention»; je n’ai pa* besoin d’une 
expédition de secour*. Ne crai­
gnez rien pour moi. Il y a long­
temps que je uni» décidé à rester.

Il serait difficile d’affirmer qui a 
tort ou raison de ces deux homme* 
de premier mérite. Mais il serait 
bon, pour voir plus clair, de préci­
ser la situation*.

Que représentait Emin-Pacha?
Avant de »e nommer de cette ap­

pellation orientale, M. Se hui tiler 
c'est le nom véritable d’Emin 

avait quitté l’Allemagne *«e sentant 
j dan* l’impossibilité, probablement. 
I malgré *a valeur et se» travaux, 
! d’arriver à une chaire de faculté, 
i grâce à l’antisémitisme, très eu 
j odeur de sainteté à la cour de 
; Prusse.

G Schnitzler vient prendre du ser­
vi- e dan* le gouvernement égyp- 

! tien, et bientôt il part en explora­
tion, rêvant la conquête du Soudan 

1 pour le gouvernent égyptien, l’an- 
j < ien gouvernement bien entendu. 
! Par conséquent. Emin. pour l’appe- 
' 1er par le nom qu’il a adopté, ré pré- 
| sente dès lor» le gouvernement au- 
! tonome do l’Egypte et n’a cessé de 
| le représenter. Jamais il n’a repré- 
; senté les intérêts de l’Allemagne 

qui, actuellement, revendique *» 
personnalité, mais purement à titre 
«le gloire nationale. D’où premier 

^ chef d'hostilité de Stanley qui, a- 
! contraire, est bien le* pionnier 

intérêt* anglai# et. par suite 
nouveau gouvernement égyp

En second lieu, Emin, trè*
' ment pour s’en faire une mfl 
I n’hésita pa# à se con%'ertir à 
! mi#me, devient musulman pi*, 
j quant ; or Stanley, on le «ait,

La première séinee dn conseil de 
ville, pour Tannée 1890, a eu lieu 
hier après-midi, sou» la présidence 
pe Son Honneur le maire Grenier.

A l’ouverture de la séance, le 
maire annonça au conseil la mort 
de M Germain, greffier de la cour 
«lu Recorder.

L’échevin Uiendinncng »e lève et 
fait de# éloge* du défunt.

L’échevin Cunningham propose :
“Que ce conseil a appris avec 

douleur la mort de M. Germain, et 
que des ré* dations de condoléance 
soient adressa j» à Mme Germain.

Adopté à l’unanimité.
L’KMPRI NT D’I N MILUOV

Le rapport du maire touchant le 
vote sur l’emprunt d’un million est 
présenté au conseil. Ce rapport 
donne un éT*it détaillé df» vote# 
donné* <îan* <*haque quartier. Nou# 
avon* déjà publié l’état de la vota­
tion.

L’échevin Rolland propose que le 
rapport de Son Honneur le maire 
soit adopté.

Le maire donne quelque» explica­
tion» et le rapport est adopté.

I^e comité de l’eau demande la 
permission de varier uu item de 
$276 pour dépendes diverse*.

L’échevin Rainville dit qu’il ne 
comprend rien à ce# dfpen*t« dircr- 
*e» ; *i le comité de l'eau a de l’ar­
gent de re*te, qu’il le laisse en cais­
se, mai» il n'a pa» besoin de se pres­
ser de le dépenser.

Le rapport «lu <*<>mité «le l'eau est 
tout «le même adopté.

I/e comité de# chemins demande 
un crédit de **60 pour régler la ré­
clamation du juge Pagnneto pour 
dommages.

Déféré au comité des finance#.

et le» • ‘rumerçaiits de chevaux dot- 
ueiit l’être coiiiuie le* autre*. !1 est 
faut lit d'avoir un man hé pour les 
ch* ’. - v si les commerçau’s out la
a__ _ . rtar. ,mt sail* DaVCr

mar. hé à chevaux à Montréal ?
Le inaire—oui. mais ce marché a 

été loué pour $IV> par année.
Véchevin Kaiuvul# dit que le but 

du lègiemeut est de forcer le# com- 
merçaitu de chevaux à se rendre au 
ma relié, la propriété de ia villé 
Etant obligé» «le payer de* tax»* 
quand même, le* commerçants pré­
féreront so rendre au marché.

La discussion à c e #uj* t se pro- 
longe pendant près d’une heure.

La motion de l'échevin Stephens, 
pour le renvoi du règlement à six 
nu»*#, est mi»e aux voix et obtient 
le résultat suivant :

Poi’K le# éc he vins Kennedy i Pa­
trie k , Martineau, Kennedy i Wil­
liam , Wilson, Thompson, Grif­
fin, Cunningham. McBride, Conroy, 
Stephens, Steven* n. Jeannette.— 
12.

Contre —les échevin# Dubuc >P.). 
Dufresne J. M. , Brunet, Dufresç* 
J. B. R. , Grenier Vital , Dubuc 
A , Villeneuve, Rainville, Malone, 

Préiontaine, Rolland.— IJ.
La motion c#t rejetée par le vote 

du maire.
Après la lecture de la première 

clause, !’é> hevin Mephen» propo*e 
que U règlement *<»it renvoyé au 
comité d*** marchés pour plu# 
ample considération.

(Vite motion e*t perdue sur ia 
division suivante :

Pour — Echevin# Kennedy Pa­
ru k . Martineau, Kennedy Wm. , 
Wilson, Thompson, McBride, Ste­
phens, Conroy, Archibald, Steven­
son, Jeannotté—11.

Contre Dubuc Pierre , Du­
fresne J. M. , Dufresne J. B. B.“, 
Griffin. Uîendinneng. T anse y. Gre­
nier Vital , Boisseau, Cunningham, 
Dubuc Arthur Villeneuve, Rain­
ville, Malone, Préfontaine, Rol­
land—lé.

L'échevin Jeannotte propose que 
le vote sur le renvoi à fi mois soit 
considéré.

Motion perdue par un vote de 12 
contre 15.

L’échevin .Mo B ri de propose l'a­
journement du conseil, (. «ue mo­
tion est perdue par un vote de 10 
contre 17.

On continue la discussion du rè­
glement au milieu de fréquentes 

, in;err «p ions. Un en vient à parler 
uc l’affaire d« * abattoirs, et F éche­
vin Jeannotte dit que c’est là le 
plus grand b<x>dlage qui ait été fa it 

; par le conseil, et l’échevin Préfon- 
i taine était en faveur du projet. Le 
! règlement pour la taxe de# chevaux 
' est un règlement honteux et désho­

norant pour le comité de# marchés. 
'{ Il est eurpreuam de voir M. Préfon- 
I Ta.ne,qu* ne donne pour un Free- 
! 'tadtn, faire tous se* efforts pour 

écraser le commerce à Montréal.
C’est ensuite un principe faux et 

stupide la ville de louer se#
| revenu# fl un individu quelconque 
] ou à une compagnie, comme lacho- 
i #e arrive pour le marché de che- 
I vaux et comme la chose est arrivée 
1 pour le# abattoir*. Pour augno n- 
t ter le# r venus «le la ville il ne faut 
j pas écraser les citoyens de taxe#.

LTTcTïêvin îartin iu propose l*a- 
| journement du conseil.

Motion perdue.
Comme il n’y a plu» quorum, le 

«'on#«-il s ajouroe à mercredi pro­
chain.

LA nofiSSE, MARDI

DROITS SUR LE BOIS
JA T*First*S' 1- 

T. BtSTHIAUME. Editeur
COLONNE CARSLEY

COMMERCIAL UNION ASSURANCE COMPANï
VALEURS

Mardi, 14 janvier 1090.

LIMITED
AU-DELA DE $26,000,000.00
__ KKI’____ VIE------- MARINS----

iMi'.vun, Aorcsrr.

81 soûl—! a 1731 rus NOTKC-DAJtC. Montr4«i

UN PEU ENDOMMAGEES

A vendre aujourd’hui, 14 janvier 
et tout»- «4*tle semaine deux cais­
se de tapi* de table d'étoffe brodé*, 
tapis de piano et d’orgue# variant 
* n grandeur de une verge carré* à 
quatre verges de longueur Prix va­
riant de une à quinze ptaMtrc* cha­
cun. Quelques un# sont un peu en­
dommagé*. le# autres sont en par­
fait ordre. Votre choix de tout le 
lot à une demie à trois quart# de 
valeur. En envoyant U h command»*# 
i*ar la malle, donnez la grandeur et 
l.i couleur requise* et énoncez à peu

t>rèa le prix. La plupart sont brodé# 
la main et excessivement rich* 

apparence.
S. (
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VENTE A BON MARCHE DE 
JANVIER

DEPARTEMENT DE MODES

Grande vente sans réserve de cm if 
Aires pour petit# garçons et enfant# 
—choix immense pour

2ô CK STI NS 
2Ô CFNTINS 
25 CL N TI NS

i on#i*tant en tuque#, Tam O’Shan- 
fers. Polos, Fore-and-Aft et autre# 
4-asqut #. Une grande partie de ce# 
casques sont convenable# p«>ur le 
temps actuel, le rente t *t convena­
ble pour le printemps et il# vous 

•
quelque# semaines.

LOT SUIVANT

consistant en casques tourmaline 
d’étofie jer»c\ aveenom #ur bandes, 
tourmalines « n étoffe et tourmaline# 
en astracan, tous réduit# à
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40 CENTIN8 
40 CEN Tl N S 
40 CEN TI N S

L’impossiblb—Tommy âgé de 4 
ans à un homme âgé. Voulez-vou# 
me permettre de compter vos che­
veux.

Le monsieur -Oh mon enfant c’est 
pre*qu’impo##ibie.

Tommy Je puis compter jusqu'à 
dix.

TÏÏE NV II II LEAP PAINT CON­
FINED IN THIS PACKAGE IS

gi vi’anteed bv the white
éSÿE LEAD ASS<m 1ATI0X Up < \N \DA
IT*»» ■*/. ♦ TO BE AlîSOLl'TEI.Y 1TIÆ.

MONTREAL

IU valent 90c et ne pourront être 
acheté» à meilleur man hé dan» 
quelque# semaines.

LE LOT SUIVANT

consiste de casque» écossais. Ils 
v aient 10 chac un : tous de bonne 
grandeur et à vendre à

50 CENTS
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^ ftUTISEPTIQUE m GOÜSRCN eo- .
J. LISjTAUD AÎ23, a MirîSÎllo Fr:n.'« n*ilc

m a r 4« r Cf »A'

CHAPEAUX DE FEUTRE, 2r>c 
CHAPEAUX DE FEUTRE, 2 >. 
CHAPEAUX DE FEUTRE, 2ôc

PHon,G,Edwards Lester
Ancien Consul des États-Unis 
d’Amérique en Italie, Auteur, 
etc., écrit ce qui suit:

New-York, h* 1-r Août I
122 E. 27th «». i

An Dr. J. C. Atkr & <:o.. Low*-!!, Ma»*., 
M.*•«!* - l’n aentlm .-nt d* grsU*

ÎU'ie ft te «i«Rir «1. r- n«Ir*- *»rvio« au 
public à lAirt* IVxpoaè «le.s
(an» RQivant» :

V>. ostrr; 'r:* au çolîi'x*. * Vow-Hsvrn. 
fut int»*rr> rap;i* par an rie’'» 
a^ri»*ux et qui nj’affailùit Tant, qu**, 
|«**n«laflt dix an* j'ai «n 1 «.«nibattre 
p*«\r i ma vie sauve. LTHrnor-
ragi*' d*» |»a.‘-sage» 1-rorn hiqu** eutif, l« 
rftnulîat de pr- i.ha«|Ue * ff rt nou- 
ve#u |»*»iir • xp»- tarer. IVndHnt «i**» 
ann»*- - j'ai ' nfre le* maint des plu» 
h.vl.-rles i jeun >ans *ju* • '.a servit 
S rien. Luttn j'estendm parler ilu

Un grand nombre «le chapeaux de 
feutre non garni* pour enfant», à 
vendre a Jik*. Un feutre sera indi»- 
pens. l»le dan» quelque# semaines. 
rV>ur«iuoi ne pa» en acheter un 
immédiatement et épargner 50c.

re. d utu» t - . ntrr#i«f dl.Di« a9«e
*
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GANTS
MOINS

DE
QUE LA 

PRIX

KID
MOITIE

Grante vente de 
GANTS DE KID D’ENFANTS
(iANTS DE KID D’ENFANTS 

De 20c

«et U Preparation ferrtifdncn»*
20 AKJ.

Anéisle. i CTiloro»** - K* trral(le» •( ti Affection» 4« ü P^au
a*pPo«T ravosABLC oc l’acaoêmic oc Mtocciuc oc 9â#i*

Mr cfitQ jo f a- « t i»o<- <* &. .itotemmieir rf i*. P<n tpillnmel.
Dtp r «^raat : Pharmacie GmOM, 7, rue Coq-Héron, PARIS

à H tant ré «il ; î.AVlo A*-i TB «*. :«£X.3 04«

à 30c la paire suivant ie* 
grandeur».

Le# meilleur» gant* «le Dent 
GANTS DE KID D’ENFANTS

Pectoral-Ceriso d'Ayar, qu«

r:iin
*ri

CN EMPRUNT DE CINQ MILLION# 
Le comité de» chemins a présenté

un rapport de# plu# important# ; il 
ne s'agit ni plu* ni moins «jue de 
l’emprunt de cin«i millions de pias­
tre». destinée# à améliorer la ville. 
La leeture de ce rapport a été inter­
rompue à mainte» reprise» par le# 
cri# de “Ah! ah! Adopté, rir**#. 
et<\, etc.”

L’échevin Préfontaine explique le 
principe de son projet. Oe n‘e*t 
pa# directement un emprunt, et le# 
citoyen# n’auront pa# «ie taxe» sup­
plémentaire» à payer.

\ nt, presque tous

Dont je tin ti«az* i modérément et i j*»» 
tif» ** «i<*»*•.») au premier r» i.»»irdo rhume 
1
foi», iTivariald**m*nt. j*- fus houUi.^- 
C>. i »♦• paa»ait il y a 25 an». Avec 
toute» de «haag«ni»ut», «lau#
t m* -* sorte-. «1« i limât». n u jaraai», 
ju»qu'à ce 9«ur. eu aucua rhume ni 
aucune uffiM tion d«‘ U jforffe ou «1* •» 

imon». qui aient revint/- au P*wtorai- 
>ri»*- «l Ayer «iaii» 1»--* heure». H 

va *an« dir»* que je n'ai jamat» été van» 
ce remède «i.ins toute» rue» expéiliimo» 
et nie» A oyages. l>'apre» no - propre» 
oh»* nation», il a donné du ««m!.me ment 
à un grand nombr* «le per.»oiin«N . «Un* 
i» » ca» aigu» «l'infiammatinn pulmo­
naire, tels que le croup et lu «lipnthérie 
chez le» enfant», ia vie a été sauvée? 
grâce à rs.» • tfet*. J«* r.*<x>mniande non 
u»ag«* en légères do»e« mai» fréquente». 
Proprement a<iuiini»tré, suivaiit \<* m- 
dication», c'est un

Toute» grandeur» à motu# 
moitié du prix.

S. ( A n.-I.L Y

VENTE A BON MARCHE OE 
JANVIER

GANTS DE KID

A MOINS QUE LA MOITIEQUE LA 
PRIX

DU

Gant# de kid à 4 bouton# 
dame» à

pour

25c la paire
lAiNTFLETSpour DAMES
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<e« MALADIES HER VEU SES
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HUNKY MÜKE,
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*

Bienfait Sans Prix
Dur»» n inqx.rte quelle mai»on. J'en 
pari*' a\ **c entl.<>u»ia»me parce «pie j’eu 
ai reçu I* » bénéfice». J’ai connu be iu- 
coup de < a» Ht>par*'mtneni r bron­
chite» .-t tons, "avec per*- de la vo » 
particulières, nt parmi le» membre» du 
ciertré et atitr**» orateur» public», **•».-- 

par cette tné«le< ine.1 .v

GANTHL 
GANTS GANTELETS pour DAMES

Prix ordinaire $1.2.b. Se vendant à

35c la paire
S* ( M-I.KV

DéooM i\ UomrênJ LAVIOLF TtTT

Pont St-Esprit France) 5
- t? ' - w 4 **
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A NLLAON

f«iter»*« et 
twu» ti«lêleiiient,

t . EDWARDS LESTER.

Fil de coton de Ciapperton

échevin# h debout et veulent Ayer s Cherry Pectoral,
Peut être comparé favorablement 

avec n’importe quel fil sur le m«r-

adrraser la parole. Pour mettre 
fin à cette #( ène, le maire renvoie 
le rapport au comité de# finance »et 
la discussion à ce sujet est déclarée 
close.

L’échevin Thompson demande si 
le comité «les finances M réglé la 
quest mu de la «le l’eau.

L’échevin Rolland répond qoeaoti 
comité doit «’assembler cette ne- 
main* et il recevra le rapport du 
nous-comité chargé de régler U 
question.

L’échevin Uîendinneng *onl«*ve 
une question de privilège ; il dit 
que deux comités sont souvent con­
voqués pour la même heure, et U 
est impossible pour un échevin qui 
fait partie de ces deux comités, d’y 
assister.

Le maire répond qu’il verra à 
que la c hose ne «e répète plu».

LE# COMMFRÇANT* I>F. CHKVAl'X 
Le 1er ordre du jour e»t un

Jf*o ,>ar* r*r le T>r .1 C. Ayor A Co.. Lowell,
Vi-. K »**-! Tl - ; ur t<s<a i»» i-liai'*
aiacienaat Mnitèamân de Méder:br».

hé e%

Tient le premier rang parmi les 
meilleure

pour l’égalité, 1a force, le fini, U 
longueur, la qualité et l’éléganne.

Fil de coton de Ciapperton
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Baleines de Corsage de Robes 
Ever Ready

Toutes 1rs qualité# de» baleine» «le 
première clans, et ne coûtent pas

La moitié du p»ix

Ne causent pa# la moitié du trou­
ble.

Ne prennent pa# le moitié du 
temps.

Boni à i épreuve de la tranapinv- 
tlon.

Ne sont pa# corrosifs.
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'EDITION DE TROIS HEffi
»- «

I UNE HAINE DE FEMME
Je n« croifl pM eérieiiHement h la 

baine «len iionuiie(*f et i‘* u«* « toim 
pa-4 du tout h la haine d« H femmes. 
Lt*H hominea out dr ror^urtl ; It'H 
ft fitinfw ont dt*a nerft». Quand I or- 
|çm*il «Mt natiafait, il <if*«arnoit » t, 
quand les mrfl» «ont apai^H IVs- 
pr«t féminin i»’« plua d< ranruiO H.

jVjipoHaia telle théorie devant 
un du mes amis, qui m» parut im r^- 
dt.U-, »*t, c omnu j« lu xolliuit ii*» d« 
diauùter avec moi , il me répondit 
en pourtant

Je vais U* faire un récit qui vau­
dra mieux que du* ar^uuiun. • pli> 
Hlolcqfiquea, pMveholojriq uum. J’ai 
•outturt d*unu tiainu 'émininu qui 
jlyuvait me pertl* ai jun avaia ►- 
JJÎrmnt tué mon unnuinu*

Tu uh tué uni* femme?
I Comme mon ami souriait et ne 
laembl&it pas avoir de remorda, je 
^1* regardai sana horreur, en l’invi- 

’ tant à c ontinuer, et m'excuHHM de 
fcnoT' Mterrupîion.

—Mon Dieu, oui, j’ai tué une belle 
jeuii»* aile, et ce fut la plu» apiri 
t uelle action de nia vie. Tout mon 
bonheur vient de ce meurtre-là.

L'insiatanue de mon ami à parler 
ch meurtre m’affalait.
F -Ne pourrais-tu employer un 
autre terme? lui dcmamlai-ie.

H n’y eu a pan! me répliqua-t- 
il avec* le mime sourire. Tu en 
jugeras toi-méme J’avais moins 
de vingt an»; j’étais A la campagne, 
chez des ami» r ch •», qui. p» ncTant 
1 été, donnaient l’hospitalité à pill­
ai eu rs fa milles.

On organisait des représentât ions 
dramatique» ; on s'amusait inno­
cemment, entre jeune» homme» et

J'euneH tlhes du même âge. C ertes, 
’innocence n’était pu» sans tres­

saillements. Mais nous étions tous, 
avec nos appétits et notre honnê 
teté de vingt ans, comme de» en­
fant» gourmand» et sages auxquels 
on a défendu de demander du de»- 
»ert, avant le signal de» grands pa­
rents, et, »i nous regardions le» 
pommes et h » pêches sur les joues 
<|( ces d* moiselles. nous ne tcntionH

J)as d’y mordre. Tout au plus, dans 
a cueillette de» tleurs, de» margue­

rites, de» rose», dan» certaines fa­
çons d’effleurer la main par hasard, 
mettions nous des intention» qui 
faisaient rougir ces demoiselles et 
qui uous faisaient pâlir. Or,uos»< é- 
Jératesses duraient l’espa » «i’un 
ioupir, e* nous étions bi intidèle» â 
cét» flaiicétV» d'un seconde, nous 
changions »i vite d’.imoureu q e 
nous nous ébatt i »n» iunot mm 
dans l auror» de l’amour, nan u - » 
aimer.

Dans cette familiarité inno­
cente, reprit mon ami, on s’appelait 
Volontiers par son nom de baptême, 
plutôt que pur son nom de lumille, 
et il arrivait aouvent qu'on se que­
rellait aussi franchement qu’on 
tf’&musait. De» Jeunes gens de dix- 
huit, de dix-neuf,de \ ingt ans même, 
quand il» pont en nombre, devien­
nent de» enfant». Nous gaminions 
a' (s* délices. Une de « es petit**» 
amie*» me contredisait pouvmt, et 
moi je la taquinai» pour me ven­
ger. hile avait d* l’esprit et s’en 
servait trop. Klie avait fait de 
b* lie» étude» et se moquait d« s 
miennes. De mon côté, je n’aim iis 
pas qu’on me prit mes mots, qu'on 
dédorât me» réparties. On iioi.h 
mettait aux prise» pour amuser l.i 
société. Je la trouvais pédante, elle 
me trouvait sot. Nous ne formu- 
lions pas d’opinion sur nos avanta­
ge» pnysiques. J'étais agacé d’en­
tendre dire qu'elle éiaii mince et 
jolie, et, comme j’entrai» un jour 
dans le salon, sans que l'on m’eftt 
entendu venir, je surpris cette opi­
nion formulé» sur mon compte par 
£ophie H ..

44 -A vec sa tête de mouton, il a 
raison de vouloir des favoris en 
Côtelette: c’e«t sa meilleure fa^on 
d* »c parer.

44 Je trouvai la plaisanterie détec­
table ot, de ce jour-là, je me d.Hque 
mon besoin d«* taquiner Soph •* é lit 
la vocation d’une antipaibie pro­
fonde. De son côté, en h arc ;* par 
•* » malices, elle commença par m* 
m** ménager aucun signe d»* dédain 
• presque diversion, 
r “ Un soir, on jouait aux petits 
jeux. Je voulu» r.v1 v* ng* r. Depuis 
nuit jours, nous échangions à peine 
un salut le matin et le soir; nous 
H* nous donnions plus la main, et 
antre nous fermentait une animosi­
té- formidable. Uomme j’avais à 
Choisir un** demoincllc pour obtenir 
par un baiser la rançon d'un gage, 
je choisis Sophli Ü .On rit beau 
Coup d** l'obligation < ù *11 allait 
trouver de m’embra»»'. r. Elle »*» 
leva, vint à moi \ ivement, et. com- 
me la «cène »♦• passait ù l’extrémité 
du salon, dan» une porte grande 
ouverte, elle me poussa d» hors, 
pour ainsi dire par fa pointe de son 
regard, et. quand nou» fûmes àdemi 
gon iN de la pièce :
R “ — iMie voulez-vous de mol ? me 
demanda-t-elle, b » dent» serrée», 
•nus doute pour résister à la tenta 
tu v d** me mordre

Vous faire goûter me» côte­
lettes. lui dis-je en montrant ma 
Joue.

“Je conviens que la réponse 
a’était pas très spirituelle ; ma.» 
dans ce temps-là !

“ Des yeux de Sophie B... s’allu­
mèrent

“ Jamais, dit-elle sourdement. 
1 “ Je voulus lui saisir le» main», 
l’embrasser de force ; le j» u autori- 
•nit cette hardiesse. Elle abattit 
Se» doigt» sur 1**“ mien», et je senti» 
le» pins irupitov&hh s des ongles de 
fcfttrple m** déchirer {UHqu’au sang. 
Elle me faisait très mal. Je souris, 
cil* osa me sourire avec un regard 
féroce. Je la lai»tat »e reculer, r ti­
trer dan» le salon. J’y rentrai à 
mon tour en mettant mes ma.ns 
dan» mes poche», jour d.v muK r 
la blesr’u *e ; on « ru que i.ou» non» 
étions embrassés c/ln.aienn nt et 
Applaudit.

Dès que je pus m'esquiver, j’allai 
laver mon sang, je me fis un petit 
maquillage; je trouvai l’occasion 
«!*• mentir on»uite en feignant de 
m écorcher dans un rosier. Je g a r 
d-rt le secret de ( et :e déclarât ion de 
guerre ; mais je sefitis (pie c était I 
guerre ouvert*, flagrante, cn.re 
€• tte grandejolic fi 1 »t i’

31 Mon ami s’int» rrompit pour re­
garder ses riuiins. Klhs u'axaient 
plus la moindre trac» d* « ientru « ». 
t Qu'est-ce que ton récit promt ’ 
lui difl-je en riant, <|U** Mlle .Sophie 
était nerveuse. Tu l'as dit toi- 
J»ême: on s'évorche aux rosii r» ; tu 
é’eH éeori'hé; mais plus tard

Elu» tard! »*é' riamon ami avec 
®u*' espèce ..r \ iolcm ( elle fut mon 
gnnemo1 déclarée ! Pc Icndt-niain de 
1
®ieusem**nt ne fort jolis peins ci­

té* aux dan» un étui, <lcs * iseaux â 
©tigb s. Je croyais ou Vile n’neeep- 
t« rail pas. qu\ Ile allait jeter mon 
cadeau ou qu’elle tenterait de m’en 
t rever le» >eux. Elle fut plus har- 
C’ie.

Merci ! me «lit «‘lie avec un rire 
frittHoutiuut do mépris. J'emporte

pour
iHute

ce nouvel» r d’une leçon bien donnée 
ut bien r&.uo.

44 Kilo lit abréger le séjour de la 
campagne pur se* parent» et s’en 
alla plu» tôt que d habitude, pour 
ne plu» se retrouver avec moi. 
L’annéi suivante, elle ne revint pas 
et moi qui m’occupais un peu d'in­
dustrie, en attendant la position 
d’ingénieur à laquelle mon diplôme 
ni*' donnait droit, j»- ne H» que des 
visit**» A no» amis. J'entendis pari* r 
d’elle ; on s’étonnait de l'acuité do 
son caractère. J( l’aperçus dans !«• 
monde, je trouvai qu’« lie »è* b lit un 
peu. J* la pris en pitié; je inc dé­
fend.lis de la haïr, et pourtant elle 
faisait tout pour m’atlram hir d** 
mes scrupule». Apre» cinq mis de 
cette inimitié A distance, bien que 
je ne fusse guère en humeur d** me 
mari* r, je fus poussé par nia famille 
à solliciter lu main d’une de» amies 
de Sophie B... Le parti était hono­
rable, riche pour moi qui n’aveis 

"pas de fortune. J'avouerai bien que, 
»i je n .ai» pa» amoureux, Délai» 
ii"e/. ambitieux et assez loyal pc. 
r* mire heureuse la très hou 
p*THonne qui ni aurait mis dan» la 
voie des grands succè».

*• Je n’Rimai» personne ; je n’avais 
dans le c«i*ur que e** s*-ntiment hai­
neux qui était plutôt un r* - • nt - 
ment combattu par la pitié. J’étai» 
ingénieur atta< hé à une grand** cn- 
trepr.He, dont je pouvais devenir le 
chef, grâce à lu dot d** nia femme. 
La douille atVaire manqua. La jeune 
personne me refusa, à cause de mon 
affreux caractère, et ma mère ap- 

i prit que Sophie h avait parlé de 
moi en termes tels quo les parents 

! ce la jeune tlil» s’estimaient bien 
| heureux d'avoir préservé leur en­

fant adorée du danger, du ma heur 
| de m’épouser. J eus d’autres 
I preuve» tb* cet achfmicnient ; je 

me défendais nioi-inéiù. contre 
b s suggest ion» de ma colère ; je 

I n’étai» préoccupé que d** mon enn* - 
mie. Je rêvais de I humilierformi- 
dablement, de la punir, de 

| drir. de m’en faire aimer 
j dédaigner. KUe me rendait fou.”

Mon ami s’interrompit encore 
j pour M'essuyer le front.

Ton ennemie n’était qti une co­
quette! lui dis-je en riant.

Coquette ? oh! non. Quand je 
j la rencontrais, je la trouvai.» tou- 
j jour» simple de mise, raide de te- 
j nue, indifférente aux hommages 

que son nom, quune certaine grâce 
j altière lui attiraient. On préten- 
I dait qu elle* av ait la voeation du cé­

libat, quelle voulait rester vieille 
Üllo.

“ Pendant un été, j’étaUaux bains 
! de mer de Dieppe, et ie crus que 
j'allais devenir très épris d’une fort 

■ belle veuve, Mme de Querpon. .le 
me ci oyais bien près du but, quand 

j un beau jour. Mm*? de Querpont me 
! rit au nez et m'avoua qu’une de sts 
j amies du couvent, Sophie B..., dans 

la correspondance échangée entre 
I * lie», m'a \ ait dépeint comme le plus 
• indiscret des hommes. On ne pou- 
. vait »e tier à moi. Ainsi celle pim- 
i bêche, cette ennemie m’avait deux 
! fois . mp ( hé de inc marier.

44 ( ’éiait trop fort! De quoi se 
mêlait-elle? J’avais de» fureurs in- 

I dignes d un gi.lant homme. Jo 1 au­
rai» égratignée à mon tour. Sa pen- 

I sée devint une obsession continu 
I (jui me rendait incapable de tr.. 
i vail. Je la vo\ a*s • :i rêve avec 1* 
(iseaux que jo lui avais donné 

j coupant partout les fils de ma des- 
j tinée. De loin en loin, ie laperte- 

n réalité impussinle. samin-

l’atten- 
pourla

va té
* iMsunt, comm 
trouvait jolie < 
lu la trouver a

Elle eu nuut 
( rétaire du 
d’une de se 
J* l'ignore, 
tndt que, c. 
vait (le vant

est lui que

propos renou- 
Kichard Cœur 
roi fut livré à

imp
e un cierge; on la 
encore. J aurai» vou- 
bomin&ble. Le croi­

rais-tu ? Je résolus de m’expatrier. ' 
Pauvre fou ! m écriai-je, tu lai- 

mais !
Peut-être bieu, reprit mon ami ; 

mais je n'avais pas (onscience alors 
d** cet amour, et c'était de bonne 
foi que je la haïssais. J** fi» de» dé­
marche» au ministère d* s travaux 
publie» pour une mission, une étud 
d i us un de no» départements mi­
niers. Je croyais que, cette foi*., 
Mlle Sophie jiie pouvait intervenir.

mes démarches ; le se­
in inis: re était ie man 

s .«lilies. Que dit-elle \ 
niais j acquis la certi- 

tte fois encore, elle m’ - 
é. Je résolus u’en finir, 

j fût-ce au prix d’un **» l.tndrc. d’une 
i démarch* » ( g nue. Je ne sait com­

ment. Le ;.a».ird me fournit 
l’occasion souhaitée. U** fut pré- 

I cisément dans un bal donné au 
j ministère de» travaux publics, 

ou l’on voulait bien de nv 
j comme dan»» ur, mai» ndii comm* 
i ingénieur. J’y étais venu, par dé 
»(vuvrenient, par dépit p ir fatalité.

1 »i tu veux. A peine arrivé, j’aper- 
J çu» Sophie B... avec sa mere . 
j'allai droit à ces darnes, et, aprC 
un salut correct, j’inviiai Hophie à 
danser. Je devais avoir l’air terri­
ble; je fronçais les sourcil». Je n’a- 

j vais p; » la moindre envie de dan­
ser ; j’étais persuadé que Sophb 
allait ni»* refuser, et je* prendrai 
prétexte de ce refus pour entame, 
une explication devant sa mèr 
Sophie accepta presque gunmen 
je lut offri» le bras, et nous not.
éloignâmes.

44—Est-ce que vous tenez A dan­
ser? lui d* mandai-je sèchemeic 
quand nous fûmes au milieu de» 
danseurs.

4‘ Non, me répondit-elle du mène 
ton.

44—£i nous causions!
“—Je veux bien.
44 Nous nllânu s raide s, bras dessus 

bras dessous, 1* » deux * o urs oatcani 
de eolèr**, jusque dans un petit sa­
lon, un boudoir oû nous fûm* s seul». 
Elle s’assit ; je restai debout. As-tu 
«mais eu une explication sérieuse. 
ainetiHC, avec une femme ? Tu as 

dû, dan» ce c as, t apercevoir com- 
: bien il est nécessaire, pour que 
î l’homme garde s.» supériori é, s.»
I sûreté, son droit absolu, qu’il ne 

regarde pas tiX' ment son adv«*r».\in 
féminin. M ou la voit pâl r, i mgir, 
s’irriter, protes er ou »4ip,ui*r. 

I adieu la rl.t‘tx»r»i(i)* 
i Dana, bème- ! je i. 

baiss.im le » y* ux 
jour regarder au 

| plication projetée. .J** eonfe** *1 
mon étonnement, mon indigna­
tion.Sophie nu-gardait * lie r.div lino 
d« s plaisant* rie^ d’aui ref »is ? U mi 

j ineiu ne comprimai -« ii* pas (pie ce 
; jeu était ertii I, qu'il m était inq <m- 
J »ible d* len punir, comme j<» pisni- 
: rais t u homme ? Jt* m attend:! en 
; pari iw ; /attestai qu’il n’y avait 
j (ni m<o aucun levain naiiieux. Em- 
j porté par le désir de* la confondre, 
je lis d'elle le portrait que j'aurai» 
voulu faire d'après nature. Je la dé ­
crivais sonnante, épanouie, aiman­
te, jolie avec tout son esprit, bebe 
avec toute »a beauté. Ah ! ( ette So- 
phie-lè, comme je l’aurais respectée, 
aimée !

4* J’osai la regarder, quand je me 
sentis les veux pleins de larmes. 
Alors, mon ami, Juge de ma stu­
peur! La Sophie que j’avais peinte 
était là devant moi. un sourire su­
blime aux lèv n ». une lueur divine 
dans les yeux ; ( lie pleurait aussi et 
nu* tendait le» mail.h.

44 Enfin ! dit-elle avec un soupir 
et en se lev. n’

44 Je la reçu» dan» mm bras. Tri­

omphe, mon cher! Tu as raison, le* 
lt mine» ne haïssent souvent ou ne 
feignent du haïr, que par embarras 
d’n i mer. Bophu »«* raconta elle- 
même, avec tint* < andeur adorable.

“- Quand J’ai scat! que je vous 
aimai», me dit-elle, j si eu peur de 
moi, plus que de vous; oui, quand 
nous jouifons aux petits jeux, e 
vous aimais, « « j»* vous ai égratigné*

-
pendre à votre cou ! Je me suis 
prise à mon piège! Ab ! vos petits 
ciseaux, je les ai gardé». Combien 
de foi» n’ai-jo pas été tentée du m 'en 
servir pour m’ouvrir les veines, 
pour m** tuer, quand, à des empor­
tement» de jalousie que je prenais 
j jour de la haine, j*- s.-ntais que je ne 
pourrais vous voir heureux, avec 
une autre, loin de moi. Oui, je se­
rai» morte de votre mariage, de 
votre départ Oui. je vous suivais, 
je vous nuisais pour vous garder. 
Ali ! si vous m’aviez provoquée 
plus tôt, j’aurais vu nlus tôl oan» 
mon cuiir! Uette naine, c'éiait 
l’exaspération d’un amour que la 
jmdeur avail armé de griffus au dê- 

' iiut, que la fierté maintenait armé.
! Pourquoi ne m’avez-vous pus duvi- 
j né ? Me croyez-vous ? Voulez-vous 
m’épouser ?

•‘Si je la croyais! si je voulais 
l’aimer! Ah! mon ami.qu’elle était 

j jolie ! Dans un baiser chaste, pieux, 
j rec( nnaissant, que Je lui mi» sur le 

front, je tuai la vieille fille. Trouve- 
moi un autre mot; et je lis appa­
raître la fianc é* rêvée*. Quand nous 
revînmes ver» sa mère, Sophie avait 
le vi.-age m radieux que Mme B 
lui demanda étonnée.

44 Tu aime» donc la danse tant 
que cela ?

“ — Non, maman, 
j aime !

Et ce fut sur ce 
volé de» couplets d* 
de Lion que notre se 
notre mère. Maintenant que ta con­
nais l'histoire do mon mariage, tu 
comprendras ce que je t’ai dit au­
trefois, il y a plu» de trente ans, que 
je m'étais* marié par amour. Tu ne 
pouvais pas deviner que j’aimais 
celle que j’avais cru haïr et dont je 
me croyais haï. J'ai gardé ce se­
cret. Je t»* le donne, parce qu’il te 
confirme dans ta foi. Mon ami, il 
n y a d invincible en ce monde que 
I amour ; la haine e»t une invention 
humaine, fragile, fausse, illusoire. 
Tu la» dit, je le répète. . Viens de­
main dîner avec nia vieille femme. 
Elle te montrera mes petits ciseaux. 
U est avec cela que nous coupons 
les Heur» de mon jardin.

Lot’i» Ulbach.

Un parie idc de douze ans
On mande d’Elkader Illinois ,que 

We dey Elkin», ce jeune vaurien de 
douze an», arrêté t »ut récemment 
pour avoir assassiné son père et sa 
belb mère, a fait h » aveux .e» plus 
cyniques.

Traduit devant la cour de district, 
présidée par le juge Hoyt, le jeune 
parricide s'est leconnu spontané­
ment coupable de meurtre au pre- 
m e * degré* t a é* é condamné.séan- 

c* te lante. A a use de son âge, aux 
tr.ivaux forcés à perpétuité seule- 
seulement.

Wi sley n’a manifesté aucune émo- 
ti n en eut* ndnnt s i condamnation. 
Le juge Hoyt i interdit la publica- 

on ci* » aveux fail» par ce jeune 
or.stre, à cause de leur caractèrt 

» andaleux.

Bibliographio
La Rervt Universelle des inven­

tons S ou relie*, a publié 5 j a n - 
v ier ), dans son édition à 50c., un 
ir.poitant article du docteur Fo- 

v* au de Courmelles sur l’infiuenza 
ot la fiièvre dengue. Cet articb 
donne de» rens* ignements absolu­
ment nouveaux «*i démontre claire­
ment pourquoi la fièvre dengue a 
pr« sque toujours précédé le choléra.

Le» préHervat f« A employer aussi 
bien cou re la fièvre dengue et l'in- 
lluenza que contre le choléra se dé­
duisent facilement de cet article. 

Nous rappelons à nos lecteurs que 
i Revue C ni ver sel ie des Inventions 

.\ou relies, dont les bureaux sont 25, 
rue Sa n - lugus. n A Paris, donne 
des ai ( i.i cm» :.1 ci *»»ai de six mois 
pour la France, au prix réduit de 2 
franc s.

LM MINLC LK ItfCHKLIKî' v» LA 
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i*vdrs fn-qurnt* <i uriner, nr 
•uieut ou \uiis urinez, douleur

I- 12

-VMITOM'
i «ul*il au
1 a il n d m i lu venue.
Tka: kmf.m. i i, eomm dan<i tout ^ lc> 
tulfratu inflninmatoin'H »ouiblahle6 le 
uil.M». olidendra un jtroînpl Koula^i-'.ionl. 
vr uiî proniju • ■ ;re(]in-i<t urtfnred* eein «au. 

n n * n pr* r mf |<u iimin** *1* -«-j» n huit ver 
► l>ar our. uifiiie ouand elle eMt rlu-oniqiie 
lixe la ma.adi*- rt'dr ai»» uefiie ya ntutnent. 

A Iduli- i et die . ^ CùU- du fl aver H i.l, 
> i-o^tiair»*» a Montréal de* eaux l'el^bro de» 
u»r« «-- Ki« h« lieu, (. a:< «lonia, Llanta^et AIh- 
akit. Tct phoue. No 14. Itl, 18

L RKTAnt>F.2PAS A Vof» ACHETER 
t N lii *N ( At»** l LN KOl'RRt PE, NOl s 
\ K SO M M Es q t A U t O M M EN < K M E N 1 
DK L HIV Kit.
Comme vous 1» vorrr. roi’a l’hiver qui non» 
«uni. parce qu a pro]>r mont park r. iedou\ 
n;i-qu ncuHOxon- u^qu h « «■» jo..n*-oi n » - 
t pa» l'hhor. (»t «il aut * n jugrr par o*w 

i ni' r- joui*'* d«- fr < «i - i ri^«mreu\. iiou>4 n’un 
■ nr.- f«as iirt». Ausju il m; faut i*h.h retarder 

pro«'ur*T un l»»n capot on tjokara. ou bor» 
tant eau «n astra* an ou rno-To un iron capot 
i chat h» u n «a1 • Vouez m»im x «dr. nou» vou»

d •nncron 
Vm prix

v. a

•tion mus tous rapi>ort«(.Maiinfj!
solll l« s pl(i>* btt“.

CMC' Pk.s.1 et Cir.
Iû:t7, i.vi-*»t i'4i Mr ('atheria#*
A ux trois chcvro: L*. Montreal 

Gr.‘.n.i«- «uevurtmie au No 111 nu 
'ttavvu. (ik—jno

Its reprociie», 
dii.oi liçdi doue eu 
ou * n b » r**l \ uni 

t biéind, D* x-

Fumcz lo nouveau Nect vr A 5c

F.LEE N AVAIT yt'E VKl A VITRK
* « luit l opiuion du medocin qui 

une fi-mtin depuis lonKtvlilps, vl ectU opi­
nion était bien .lustllieo. s d .ilhut » arrêter 
aux iugn«-(* « xU-ri« m> qu'offrait cette uudliou
r* UNO.

t « - siirru s etaienf Luieueur cf ;WUeur e*- 
ee»si ves. veux eem •«. man I ne d appel tt. t«viv 
,»%. o er.e bats opat*. («aipitatmii du i «»-ui, ir 
r- (fularit *. «ueru s In mm. tnatonse. douleflrs 
d 1. Im»s du . ori». et les eoP-s. faihU^so ex 
Indi»' •• ni s<mblait Uni. Elle jeta un jour 
un re ; «ni d >lraif sur -j» par- t te et «on atten­
tion fut nttir>‘« .mr un oert». « jit d'um- femm 

t L'".Ti«' t>nr T r. u( de t*|- m rotinu. 
h ' i.* kfulat* ur de l*i *«unP d* .m fetume ' du 
i t .1 I ■ m si :• . d daim ill* , K. 1.

I^i p« r-, • rl»\( d’uiM gu* r '• ui ranime son 
eouru; ' Ile s ; r . uft tuiM dial, lu. nt Irol.s
boni li.x e u R '••uo'tcur. cil' l« pr*'mt r«vu 
la r ni* id * t d-nx me:- upr s ta ferntm était 
*ru« i I» •*' ku .il ur « n « n vente « liez m 
plu* art dr*» phartiuu'u u» h 51 la bout «t 11*- ou 
six bnuieill s pour ^.i. « t chez h* proprietaire, 
ain- qu< |e« i*einaie I’la^t'Ts. h» meiUeurt'» 
« ni ii tri * pour le«* frintn* s «-f r«-commandée» 
pu h s médecin»; prix, zi cnpntln» par la 
malle. 3T - jno

llonde Illiisipé

JDURR1T llïïERilREETlflTISIliiDE
IL HEUL Ql i 1*1 BEI K

CHAQUE SEM AIN E

Portpaits de nos Contempopains
J T 1 » EH

U H OS LS IM’ LAVS
ET DE

i .“i:rrw \ i:u.

ES OUTRE DE SES

ATTRAITS JOURNALISTIQUES
IL OFFRE AUX LFXTECJW

ConmiB avantage exceptionnel
DEH

PRIMES MENSUELLES
DONT VOICI LA LISTE ATTRAYANTE :

1ère primes...................   £50
2ème do ............................ 25
3ènie do ............................. 15
4ème do ....................t....... 10
r»ème do ............................ 5
bénie do ............................. 4
7(*ine do ............................ 3
Sème do ............................ 2

Sfi prunes à *1.00........................... Sfi

94 primes................................... $200
Le tirage so fait chaque mois 

dans une salle publique, 
par trois personnes choisies par 
I assemblée.
Abonnement : un an................$3.00

do six mois.....  1.50
do quatre mois 1.00

payable d’avau* *•

Sous le pat ronage 

*1** M. le ( ’uré .\. 

Lahellr, au pro­
fit de 1 (euvre des 

Sociétés I )iocé 
éaines de ( ‘oloni 

nation de !a Pro­
vince de Québec.

Fondée en Juii 

18s4, sous lau 
torité de l’Acte 

d(4 (^uéb(H.‘, 3. 

\ ict., cli. •U).

LeSOèmatiraflc men­
suel aura lieu

moi. is jîo.
- 1890—

A 2 H RS P. M.

A n i ’abinet de Lec- 
t u re J*ai*iis>ial,à 

Mont i tal,( ’h-
nada.

VALEUR LES I/ TS

NOMENCLATURE DES LOTS FRANCE-CÀNÎDi
1 ImmuuL!« de.......... .
1 i miueiible de...............

1 immeuble de..........
4 Immeubles de........

10 Immeuble de...........
.30 Amen Idem eut s de., 
00 Ameublement^ de.

200 Montre» d’or................
1000 Montre** d’or................
1000 Services de toilette

2.307 lots................................

♦.5,000.00 
. 2,000.00 

1,000.09
500.00
300.00 
200. CM)

. 100.00 

. 50.00
10.00
5.00

5.000. 00
2.000. 00
l,O*M>.00
2.000. 00 
3,fi00.00
6.000. 00
OJHHj.OO

10.000.00

5,000.00

fournaises

/• O'

gjr

--Jri
0'^-îh.

M1

• 'j . .v< . 3 /• _ • jfrj ■y iV.f**
fi,:

- : |
' ^ * UH

AMELIOREES
ET

vi >1 a rr:i ws

DE GURNEY
Contiennent tovitos les ameliorations

aans les systvmos de chauï- * } « m ii
fage connu. J «J j# li

Immense pouvoir ealorlJique ,r *
Economie de combustible.

Fu. iJes s «urveulc*et. <1 un «b- ;.* , .ant.

E. & C. GURNEY & CIE
A BR 1C A XT Jh LO.n

PROP K1 ET AI RES

40 Place Jacques Cartier
MONlREAL

ARTHUR GRAVEL
(Ci-dfrsnt aree F E. Gilbert)

FABRICANT DE

PATRONS ET DE MODELES
637, rue Craig, 637

En arrière de la twiri*^- Warden, King 5c Sons 
Montreal

l>c» derniers perfortionnement» dans l’inclua- 
trie du tmirnair'* du bois. ♦ t grande faciiu 
i <»ur toutes d’ouvragf». Tou;û<-». b ut s
* mr pharmAcion-. bail « » «*n boi«. inouïe A 
boutons, omomeats de toute* sorL ». fli fc 
jxiur t- legrapho rt téléphoné, maillet s ctj&lon» 
jiour jeux de oroqu» t.inaiichc-> ;>ourpluiP« aux 

N. H.- Tout. .- s«.rt* - d'ouvmgts «-n buis 
r‘ix>mpfemeiit « xi-< utes. 7 nov. la

J. C. SPENCE & FILS
ENLUMINEURS SUR VERRE

»*■

FournaDos, R^d^r teurA. app areils 
• Pol;r I* vapeur, b lance».

- > p , ær griUes. cto^ etc.

ftjpî üî n si! si sr-pim, «oiTîai

wi
r -, <■ VK

A L/f]
! i
ni

f:\POSITION Df; PARIN OR 1^0.

3 GRANDS PRIX 5 MEDAILLES D’OR
SANS ÉGAL -SANS RIVAL

-LE MEILLEUR l'Æ Mp\l)E-
NE RENFERME NI PRODUITS CHIMIQUES NI MATIERES ÉTRANGÈRES

DEMANDEZ A VOTEE ÉPICIER LK CHOCOLAT MEN IEB .ENVELOPPE 
JAUNE) EN VENTE PARTOUT

MAISON A NEW-YOIK: UNION SQUARE.
V-I > OX3L/VWJF’OXA.X>, TNûLvjïi

■

aa non .f juifs, khiifii ! la saste avast tout !
Verres onlumlno* do tontes descrliitions 

pour les égüaes.
M Ma SPfcNCK & K11 - raf( ren i a u x mes- 

»uf\ ont» pour Us ont enluniino
dt-e < IjjlRwi*. :

Ia‘ Séminaire do St Sulpice.
( ollege d< M ontiva t.
R»*\d. M. 1 *-li»-tier, Valleyfleld.
R*-*.d M. i^tuxon. st-Henrid*- Masoouoho.
Rovd. M. Pnnn-au. Rou-.-h'-rvill**.
lb vd. M. The U nco, VarenneM.
Im. t ha p*■11*' de ta tHvaili^uo, Quebec.
____ le juin m J a- la

UNE CURIOSITE
L Kx irait do Gomme d’Kpinclte Rouge an 

Sm re di Ravraund. guérit la toux l«e rhu 
me- et le» amstions des poumons : • 1],> «>*î 
douce et tre» certaine dt* guérir ci nV«j p»> 
offeneive « la digestion: un < nfanr peut en 
prendre toute un«* bouU-ille -sans *-n ri-H»cntir 
de malaiee ( eux qui luxrlcnt en public tu 
ceux qui chante-ni trouveront qu elle enlève 
l’At retèdanala gorge Inritantane in eut ei doute 
du-oubutem ni immédiat apres l avoir pr -

Ne touæer. don<" plus lorsqu** \«»ue itou v*/ 
von» procurer chez le propriétaire <’. A. itai 
moud. No 42 me Ronsecourv, une tiouteille d< 
cet te gomme pour Uic l»'i« i a un moi» je ven 
drai ft- Pain Remedy de Rajonmd. lé mcil 
leur Pain Killer au inonde, 1« soul qui )»<>- 
»«‘*de deux cerîifloat* de prêtre^ pour lu» 
aussi la bouteille.

REMEDE INTERNE ET EXTERNE
Ia Fer 'îagnètique dialÎM- de Raymond c> 

le xeul pur liquide et aan» g*<ut qui ne con- 
tipe pas et ne dérange pas l est' mao ni k> 
in teat ins.

I*rix du fla<on d'une once et domic SO-- 
Doae 15 gouttea uvam « haque repu- donne 
l apis lit et rendllagalté ft ctlutguila penin 
Cher C. A. nul. «ei.l ptx'i>r’ * ti s
4i‘m< Hotn.ecnu -i' -t. ,i .

Cass!
------ o------

Maladie dite a vue d’oeil
EXAMEN ET <0\-i ITATION GRATIS

Vnu- recerons la client •* de 9 h’-s a. m. à 8 
heur» - p. tn. Aucun debit le d manche.

CERTIFR AT
Par le nr*-i ni. i' eerîifl»* que Mine Desiaa 

rai» et M. Lacroix, il > » deux ans. mit gu**ri 
deux de mes fille- de maladie» cauaCes î^-.r 
de*- frai 1k*ui> prises rsir la glace L'une de! c*/* 
éfaii attaquée de u> -pepsie. niaiaii.e des 
rognons ei «b-hllitc gem-rale qui. a îa »uiie. 
engendr» la malndie du * mur. LAutre était 

Eibiease du >ang. <le I asthuu et de U

rXShXOINTSuccurfui» .i l*A Kite
17. rw it camtrwîii. /
1 » C» AmsitJ % • *1*3

ao oi *»i_o m » -j 
CxTvofMtions Dalv-’-rone»

Consultes vos Médecins et médex-voiis dés Contreispons.
BUVSZ-LC FRA'S

Fl.h 1 II *le CASiHIs. ma ne >1 -e- :i dç. t»or.. de naturul copme
i . ur ; - hygiéniques « «n se t*« , vcr-i b!.*n

en p-oi i-e un pen: verre avant et p ès fe re^a.-. Eteuiuc »iVau fraie ho 
u mieux à eau de >«-i z ««u d upe oau uüneralo de l ble, c'e-f :e nia* agruable 

• t «* i lu- - dirai e a « raf a [.is-auts LKdt rè pu ta: ion uni v.-r-elle a sa
L* ’r fai-r ! /ii et i r»*\re.irnc-- <l i irinl qui îa eotni^o- . fruî. au

vL • *s cric!ir**- l. la R r ne. — Sbi*.:!!# Ftrjjrtt, l ; s h 
H' tfi ' is‘ rue ' , x I.‘i eu '.t. Hafioi i^7.- B.jll tf*VSbaeir, Toul* i se ! '

; ». a i oatrcal ; ailHU, •' fr»r--. 87. roc a: t Jac ;îi -

pri-c oc ta 
bronhite.

m clapit
DIT

l'.VAILT.I .i:

Fl'BRXIHîmEUmm
10 cts la btTUtcill* . 00 et» i • gallon. 

Eu veuto chex P - principaux épicier»

DEPOT PRINCIPAL

1902 rue Sainte-Catherine
•T. DAGKNAD. propriétaire».

3G oct— i h—G ni

km
1st iofittt Anti

.in*^ et

/ fllir tnirr du I»r I.«i. 
. .c le» product ions pel-

Vuec» s toujeu - «•roiv--nnt de r.ofre nr^p» 
parai ion |a>ar la • pimeM Ir» j-oil- foliet» 
daui» la llgare de* dam ; vû :-«ui usage uni 
\i r-el. -tni*m ni $1..»* i* i«.iuieilp', y eoinpn» 
un*' txitie d onguent.

• »n » fi'ujuun* en main» la pn {tar*Mon pour 
feindr* la i*afbe et retidrr aux * be veux leur 
couleur n at uroU* A uksi une det* nu-illiur*- 
pn p ir,»ti**n- pour neî'.ojer in hr»Bcb. ri les 
g»n- i» * - et iMtiirdonm r t**‘nne haleine. Kou*- 
h* 1 u r e** »*1 i<i*he» au » isag»* enlevée» pour 
t«iU,|onr», ainsi «iU» le mal de dent» et le» .>00, 
Comme par le po»oé, (^untit aux poudre» pruir 
le \ i~ttge.cn rendre I.» traW henr. en caebt r Ir» 
errenr» d» la nat nre non» «n n von» ledépèt. 
N*ni-«»von» ansMi la purgation des pomnons 
q’iiiwt infatllibl**. Lise* Ira certificat* eue 
non» puhlu n ton* le* mercredi» et -amsai» 

M M l .ACRolZ, riLB.
Succe»»et«r» de Mme lu -mar tr», 

l.iMtruc Migncnnn.
STIt mo Coin de la me Mtc Klicabeth.

I. An/i C*Wr 1 du Dr Kd. Uorin fait di«pa- 
rahre le rhume de cerveau.

L ASSORTIMENT rte *UUh,hUrtES
pour hommea et femme» chex

ALEX NELSON d. CIE
Krt maintenant complet, consistant de

Gilet» < n phoque, gilet* en mouton de IVrsc, 
eajK ts en mouton de l'erse, «-n cha; soin turr 
et en aelraean pour hcrmn s msqi,^ «1 
gaiiis. eaaquett d* dames, man* bon» collet» 
pour le» t« mi*t* - boas. * aaqm*» d* qu* u**» d* 
loutr. -, etc 10? me Dlcui y. 3b « < ,Uu

PAIN RELIEFde

& INTERNE&EXTERNE

A{*r s quatre semaines de soins attentifs, 
elle» fur* nt eompletcîiient ;rueri- -. et aujour 
d hui elles pm»--s*nt «Tune très bonne oantè. 
Apres quelqu*? temp*, je rue suU vu force de 
faire aoign* r au ma fen’ioe «pii oouffrait 
de dmileui-s dans tous les inenibr**», et avec 
**t«faction, re*’**-* 1 fut complétQUicnt guene, 
après tr**!» -çtc;.in«*a.

«Signe»
HF NRV M.\ RO O,

St Henri de* Tannerie*.
7 février 1884.

MM. LACROIX, FILS 
Succe**eur» d*- Mme Vve DKSIIARAIH 

ll!ô3 l.rs M;(*NON\K
Coin de la rue Sainte Elizabeth, Montréal.

Nou» avons ooiistamment tout** eopéca da 
ra- inc», herbe» * t tv-uii'.* - sauvage», que nous 
dctaillon» a prix modère-.

Nous ririons 1 -s pervonm s «l allcr s informor 
avant de venir nous voir, arm dètrv plus 
satisfaite*. d nov u «—1

ELIXIR F.ESINEUX pectoral
— o —

Voubz voua ne nias voussr r! Faites usage 
c 1 luexir R6*iuuux PectoraL le gran t
niede • -ur contre 1» TOUX, 1:* Rift'MK 

: autre» aiieetioua d<- lu Gorge tt do l’ou- 
inons.

i»c nombreux certificats émanants de ci- 
•yen». de membre» du < lergd. d<* * (*rnmunau- 
- religim»* -, <!*• mj:i>k \s t> p 1.nui’rê 
testent IViiicoeité nurreUleusc de cetto 

réjuiration.
Fauta *1 • s',T«rc nous ne donnons que les cer- 

t i icaî» suivant* :
4.L. Robitailk'. pharmacien •chimbi e..loliette. 

Monoieur.—J*- tnn- rtsmniiuuxh r l'Elixir 
• Kineux i’ecturai don! je (onnai- le< <un|M>- 

ition cnmtiie un e\cell**nt reiUi de u employ* r 
until le Catarrhe pulmonaire. U» r *nmi** 
*u ie Rhunu- non a« cm; * de tîevre.

1. J. V (1 MUOl X. M. D. 
Montreal. 27 mars i\v"

Montreal, 27 in.vr* 18^!1. 
Apré» avoir pri^ c**i**‘ i‘-s-nc» de lacomtKv 

iiicnde IrKlixir Uo^meux 1 eetorai, .p 1 ruis 
■ mon *’ev<»ir de ü n*onununder rtuninc un 

*ve\»l'('nt r‘ aie p* contre le» ofTc^'Lion» dt-s 
o unions en general.

N . FA FA RD M. D.
l'rof<r#seur *ir d iru ft 1 1 n v» i-siu* Laxvul 

’ 1. L. 1 « bt.ci le. t n<.riKACii n * itiiiiiste, Jo-
Hcitc.

Moiuieu-,—'e t’ci'.* a. cm*, r r**.cptien d^
11 r voi tp............. 1 • 1 a v 17 ait d< \mr«- Klixi
R- »*n ux . t ttarai fail' o J l»i** -.Ta c nv «u*ns 
Je va» irr *s * n lu* ai* 1*mu» 3 oiTHire un 
fla' teum a * * r- « • »i:. ht -• s sa le • i.i itiwtiti
hi fl urne* l*> rhann ad.aj a»ai-.-eut connue pa 
en* hant* ni* n. paron n«-- Ce- * a.

C'eat Min» *<nir«-dlt un d** meilleur» mm 
d**» 1.» f aux . et ou ri rh i roprfet* cura
lire, il etu tr- sagrèableau g«>u!.e* 11 part-» -
U* niH'aux enfani* gice-. b di -u de r»s evou 
w-uvent la viatte de Hiadetn.-ija 11* iM'lunn.

Mil!» Purs souhaita, il croycx moi. Mon 
»ii ur. votre. * te.

La Sri’rHtFfBK
I»u couve ut de la ( '*'n_rng:*‘. ion de N. J»,

M L RoUui.. ( . v>hariau*ieu. iumi-ie. .< 
hotte.

Monsieur, -JMi fait usage avec Nticcéad. 
l'IlUxir las' ueux i Vêtirai èan» bsditfercnt^ 
ea* pour I* s*p.el* il ('•1 nt»? oin « e» ■ • si avec 
plaiNir que je le recoininaud*. au publie.

Z. LA1U1CUK. M. D. 
Montréal. 27 mar». t>*N-.

Kvè hé de ' embra**'. Ont., 14 nvril. lA'til 
M. L. ItohitAil'ie, pnarmacii n-chiml *te, Jo 

Mette.
Mon»leur.—JMl constate avec grand blatai 

l>mca< lié «le votre Elixir be«incu\ 4‘«*1 oral ; 
pré*’ieux remède coatre la ;oux.«! je vou> 
iélicit*-de tmt aider »i Im« n au soulaganmit 
drlhumaint* Muiffranf*.

THS. CL OAONOV, I^m 
MianUmnairt du Vicariat Apo» 

l.T luil-1 a-** «ph

ATELIERS FHOC R^BERl
3 , ru# Icaa^ario, P^H.S

0l*tr*- • - r • •* « * • < > • •, ^ AvsK
Jb• re* • ff»- ttrr, < •*« •n.- C-r H « Mr- t«ra
ta Ea (o«im Cauloaus Il watr» fraaaa

Intéressante -Découverte BmeUî

parfukis ESS.ORSZâ solidifies
S F F;.VF DE CRAY NS J2 ODEURS DÉLICIEUSES*

II sujjit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge. Papier à Lettres, etc )

L.LEGKAND, Fournisseur de la Ccur do IvUSSio
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS

Se vendent dans toutes les n-tnc{paie$ Parfumeries. Phc 9s et Drofuenss du Monde.
C.XVOI rHASCO OS TARI» t CATALOOUX lt.Lf»T»*

lo Pilules ««Vallet 
i. Pilules («Vallet

i

ne «ent pas argentAoa. la aoa» 
Vallet est trnf ntn* est aob 
chaque pilule blanche

ont etê atiprouveos ,var l'Académie 
•le M^lacine de Pan» *“t auto 
n»ée» nar arrêt*» immatériel

^ 3 **>nt le t» rruci»cui le plus eifi« ac»'
LcS aw IX df V tàfJLX V V lmur ifbenr (anémie le» pâle*

couleurs, lo perte» blanche#
1 1 /•d» ^on,H‘nt A*1* )ouea u teinte rer- 

LfS iTxXU*53 dr V MfXxC W ^ perduA par la cmisMince
rapide la maladie, le* esc*#

^ T?i 1 1 fsm 1 T éa4» *<*»•* très contrefaite#. Kefu-ertout
• LêS sAb X* wbXCi^ df V GijXXv W fincon ne portant p*» ■+ -Mgiiature

du Docteur Vallet

PÂR/S - /9, RUE JACOB. 19 - PARIS

1
i-n -,

11S tîST. fflAUX DE
P4* I. RMÏtOI D«

^ l’Elisir, Poudre et Pâte Dentifrices

iîR.PP.BÉNÉOlCIlfjS a

et k

ie 1 tie 6ovxlcac (Girondu)
T> m MAOtrr.3.0MCr. PHrur

Urifni trn <f #»• .• S’u * l$-n, 1^4
plu» hante» M» omi entes

1 Ab i.K t'HiFra
PIEhRE eOL-’ASSUO.

« L*ii -agi- j<m.-nAlter 1 • 1 Hxir 
Dcn’tr 1 « «i* » jiK.PP.n ne*
dt< tina,ft îa (U»»c d - iiiciquc# 
Jonties dan* IVau. Dfértcnt »*t 
kiicrlt Ift «fk» «b* dent#, tiu'il 
,l*lan« ldi ot c«»îw)lidc en
bant et a<s 1 .i»>ant , ai l.iiLhj«*uI 
le* gcnctv <#

« C’tMd un veritable service h 
rendr. ft non l cteun» de leur 
atgrwdor eett* anQ'iue <*t i*tio
; r* : .r» n, ie me il«ur curatif 

servatlf de* Affuctiou# u#nt*lrct »

«273

m

Éi
«1

£1

- $50.000.00 3

COUT DU BILLET-----$1.00
f ‘ - <bmander df* billets .seront n ene**» ju^ijii'à p

MIDI, le jour du tirage. I
Le îSiickêtaibe, g

S. E. LEFEBViÊ.

Bureaux : No 19 Rue Saint-Jacques
>i« >.>1-111; vr.. c'.vn \ i>.\.

LIGNE BOSSIERE
8CRV ICE R EQ U LIU! pc'ndoat 1# rialani

’ d etc law*, eofre

FFHimjiiiEis.ggmcFTiimini
Par le* inagmflquo» vapour# oou# pa vil loi

I rntnçai* :
OK*MiKAèHiQric (neuf)...................... 40iÔ tonna
Aqi ATi^Lk........................................ .‘fBOO **

! LiMiKiqi'B.............. . .7.......... -fjüo **
NaCTIQU# .......................................3000 *•
LxFKfngrg. ........................ jvj,) m

< lli :.vki iv u*» -
[ IV»'liant d«» marchandniie» *ar • onnaidnv

tnem- *| .r* « U pour toute** le» ii*alrs gta 
uonw du CANADA et de» ETATS UVlH.

L* premier depart de U uataon aura liei
> eri

LE 20 AVRIL 1890
Pour fréta, et um* renoeiguementa, * odrei

ROSSIKRK FRERES & Ci^
4.. *juai d (>ri(>anH, I^cllavra. 
t. rue Gluck. Parix.

<”» b BOttSTEiLk: FRERE U Ole,
A g* ' nL<

__ 711- roc de» f’ommiaaairea. Montreal.

£

ARRAPAHO
Baume de le? Montagne Verte de Get>. Tvehn

Kern dr intente et exu-rne. 1«* seul spécitiqiconnu < «mtre i» grippe et toute autre maladif, 
«.•ont-vgieu*»< Cette nréîa>r*tion du cttèm ', 
gu niw4‘ur sauvage eot en vente ch*»* ton* J 
pbHriua»»4eti8 et epicier»* deg^OKde Montr*s«^ * 
Le Or y à. Morin et Mr Brunet. pharTriiwicns 
de la ville de Québec, la tkmr»»**»* toujour* en 
main. Mr F Barrette, agent, pour Ta villa 
d’Ottau i et j**»ur le même comté.

Ay -Im r-oyageum-MrC. H. Huruian. p**ar 
a ville «le Montréal M les Tovrn»hip»de 
.\!r Jo*. Moulin pour St Hyacinthe et lea 
om?e* du Nord. Mr Brun, pour la villa 
« Québec. Mr J. Fortin, pour les comté» en 

’ias de Quebec.

I Av ut aux ru arc band» des campagnes de na 
&» préoentér leur» ordres h la compagnie.

Il» devront ia faire remplir par logent id 
nommé pour ch.tque partie de la prov iaee.

Gar* oui contrefaçons. 4janv—Jno

FBUB1E [mmi [T üflUBBISSMïi

Pour Pu*age «te* Cheraux. Bêtes à cofr 
ne». Cochons et Moutons.

Cette poudre cKt la meilleure nourrit-ure qm 
ai .ismai» et» decouverte ponr la maladie <1»n 
rognon-, «léscnire» du foie, ennatination et 
d*-» engorgement* de* iimwtins. Elle r<unila- 
H-c fi- flux «le 1.» b l< l a Poudre EngraiaHv x 
guérit le manque d apnetit. la gourme, la dia­
bète. 1 inflammation d»*» intestin*, détruit la 
rcrminc. tel» que ver», chique», rtc.

IK*- k premier aa*-. le ch* val prend une nou­
velle attitude d«* force et d agilité : chair» 
»>nt plu* fermes, ses uerf» prennent une nou­
velle vigueur: c>«t un *ecri't <jm* depuis 
longtcmp* les véierinairv» de» Etats-Uni* ont. 
voulu garder seulement qui pour les gens qui 
leu, pavaient de groane» sommes. r.«tis qui 
a&lourduui e«t à la portée de tou* le» gens 
qui aiment la «ante de leurs animaux.
0 rt. fion,Ire *'«t devenue d populaim 

qu elle a m.iir tenant palme «ur toute nutro 
nn'r>Hn»ti<*n cffrrie sur le marche.

Prix : 25 Ihn. fl^O: 106 lbs. M OO.
En v* nt« «*hcr tous le« marchanda. Pépb# 

principal SSé rue Notre-Dane, Maieonncuve 
g»oct m -q li

L’HUILE DE 
FOIE DE MORUE

DE

PHILLIPS
AUX PHOSPHATES DE BUM

S’emploie avec du lait ou de Teau» 
d'ungont f rè^ a^i^able, et 
susceptible d'êln* digérée 

facilement.

Conite les bronchites, la 
Consomption, lesmoladies 

Sercj)( Jeusrs, la Toux 
et toutes effectuons des 

Pou nions,
ELLE N’A PAS D'EGALE*

1 n rent*' chez fou* Ica Chimistes*

LAIT DE MAGNESIE DE PHILLIPS
CONTRE LA DYSPEPSIE.

COMPOSE DE PH0SPB0-IÜR1IR OS 
ÇCÎ31ÏE DE PHILLIPS

_UE MEILLEUR TONIQUE CQNIHq.

Voici votrp véritable Sauveur I

SEGUIN Bordeaux
S** fart toutra /»* èotmaa Pjrtumtnrt

tPt »» i/»-**
V«vnté en gros k Mantréest t 

ÀVa*s 50?$ 4 C, frifftttf. 58}, Sa.et Pial StrffL

t"

M. A. RACICOT.do. 
ü meurant autrefois cur

çÿ la rue 8t laurent,
, sd bL. yçW maintenant #ur la rua 

I 1 v JW ( ralg, No .tw.tout via- 
a via le milieu dn Caf* 
n Vigor.

Cent U on» l’on m 
rend en foule pour *o 
procurer »e» célébrés 
Ibniede» Sauvages, 
dort il e«t le œnl la­
vent eu r.aachanf qu'ea 
le* u«ant bien, il# gu*- 

n -ent ra*licalcment : I»)»pcp«ie, Maladio do 
i oie. Mal de KngnonM aaet .pailon. Jauni***, 
Névralgie, lihumat iame. If ut on*. Plan» da 
toute*, itifle, Kcr* uell»-«. Rr>»ip<le, Hy»’r *pl- 
sic ANthmc. Hron, h'K*. Paralyaie, ( atarrmk 
l'aiblc*-"'. Mal do Matrice, H* au Mal. Mal.»- 
♦i i# * aorv« u*(». Finflammat ion» qne)oonqn*x4 
Mai d‘Veux. d'Oredloo. (.’raolnunenf d«' s « ng,
; anccra» ( he acre*, Tutneura. P», a ri». Ilemia 
Crciure-. Ib.dNtr Su ma. Migraine, Diar­
rhée. Ch-It» Maladie N énérienm * un# 
-pécislite. m un mot toute» h» maladie*dont 
est frap|»eerhumiinité*oulfVanté.~lHtf*-vaat 
le le* un* «u< a'itra».
ol’VKKT : -f»e fl heure* du matin Jusqalfc 

Oheurriidn »oir. Vmibtfe* po» l adrcooe : A, 
H \( 'ICO 1, Ilcrborirte. 33fl rue Craig, rttHbn# 
le Carre Vig«>r. D mcoH.* mal»on oâ il a uoa 
golf lié»

(F.PTIFK'AT.-i4« ilu*e*ii tan * me<lorin% 
âpre» mnv-. r s*.igMé de leur mi«*u> pourlh 
maladie de i r» . I m il rognotio, la d* *pc*p» 
-i* . îabni . '.a l« . et la aiM- --a
m arai< u» rondamoé il mo.iHr. A h«ro. Je com- 
neuva n fivm’ u*igr d<» c- M*rc« Krnv-dtW 
nuiaK* - *•* M. Iincleot qui démenti» 
taint na t »ur la rilv* < n«l *. imir v'O-ia I# 

milieu d.. * a.»v » Igt**.» : ie itt*i om|4 t me 
ueri. 'ion* cviiv qui hdnt li -*im»*t ►dr 
ï tre l*»»- trompe*

lko.mi.k 1*F>( mamp.
avril la ( oc(l«M<»nr lim'holag»
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POUR VIVRE LONGTEMPS

proI«a«Ar 1* rut t+f

la terreur

U K or* <U I Xi^t du

Arr^rtAum é umc l.Aa4* 4e mAilait*ur»

Tou* «r# ttiembr#* 
tK»Ql •{«éclAltfTVCtAt m\
i otr Cit iAr qui •
\e lé cour*ot pour Affaire îBjK r* 
ttnt*. _

Df Mr» répétition *péciAK» au
du OtouVTwir » J-» ^Dr~- 

membre «oot prt4» de •*? rtD-
Are.

4*« et èmiuL l r-mlu

SESSIONS DE LA PAIX

M J. B BooruJfA • refusé v 
UvrîLdBt de ^ porter ear didAt 
cotb^ écberir. dan. J*
Pt jAcque». Vme —rihlée de l a**- 
AOciAi. 'D aura Ueu protbAiueaiec*. 
poor ftxer U date du banquet au- 
nnel. ________

Carswell Arrêta A
Tne dépêche adrea^êe au ju^e 

De*»»c»7er», et re^ue h.er matin, an­
nonce une Ca-»w- il, le bijoutier dé- 
fakata/rede U rue Eieurj-. a été 
arrêté X Liverpool, n **; probable 
que le priaonnier *era ramené a 
Voutréai pour y être Jugé.Kitchen et Larocque, les deçà 

! J faMBr .dae qui, ü .T a quelques jours,
« 3 s étaifit emparé sans facoL de U < rca M- Germa*»
fffl voitare de ptaee de M. Bonn on: da •*

THEATRE ROYAL !
bVAHMO* st Jacoim, liirt . i«ur*

comme a i vau f Lundi U U 
lapree-midl et le soir.

Par ordre do Secrétaire.

Ltbra^w «trralaavr
Au magasin sautage. Ié5e Notre- 

Dame. Abonaetnent -V- par m *, 
à volonté. îcs 

m
Si Lan ire de voluux^i

John Gardner M D., est un méd< *
FaLMIXGTOS, Me., Les habi- 1 de Londres dont la spécialité 

tanta de ce comté sont t*è* «acités I mt traitement de« pe rsonnee 
par suite de La déooaverte et Par- ^ igéeTi. Dana un livre sur ce sujet le 
restatioo d’une bande de voleur», docteur dil :
meurtriers et dé\alUc urs de trains. -yn ^tat sain et vigoureui de
qui avaient commencé leurs opéra­
tions dans le nord du comté. ï* £ a 
quelques jour* une tentative de dé 
ralliement avait été découverte 
Salem, sur La ligne du chemin de t

* ; j Lee infirmités augmentent a\ j A Ut
tenu par des piqueta de chaque tbte i jeft année». Elles ne «ont pas inévi- y ’ 11-14-
a*. .ut été placé en travers de la voie t fgyr attribuer lenr pré- - ■— *
Il - • jait un m -ntan: >. .• rat.e • é,.r .. a*- nou.- fa.*ona en / is*. - i Av -

“'arts r - :r fl

pc ir'»,T i»* Ptrri «P»»»
A Tæu» a«aa: *«•

at» «t r»» ûsst* k» V -a'* ^rv
hr •’C ^a*. « i fh—e» *»• ï -- 
<vs*-* > »».%■» IdHw— ear ♦* i*»»1 
flrxai je».ap»<tiv Ct i,r Pi*
•rw' » .
prrmdA^*
*ja r^a* C r».
ar é * >

*e«
4 Wtsr W?«AA 

-«» us la rsc »**&: laaj

JOURNAL POPULAIRE

ST UC

Kinm nu u i iiurai

i;i>v\ i > v »« i >i:\

1» grsi:J (!!»»••• tiiiuuî*

lUIilîKlHH]

Ki « ..eïiUf CuinpAtf:

H \AE V'A\ -h »v
AAS St ir^X ftWOLZ*.

■et» •

C - '

L3S-1

Jt îs*.

1^ DK s*
j w.-e

. . A >■ L-» P

V > >« »>< l'Z

- ,ir»wMcr v* Sa f ” »sar •*» A-*Vh*‘ ^ *•t.^ir 3 isesâf j ** Ksor-r’.wsa lr» *•»*! Tuts 4s 1» pub>i
A ‘*-

bXM»* fs
» *

LtC8U»B4al VUL

■ vl*rn| , 'ii^.
AUiiiiMU^n 10. 30 «t al -«*. ■-* .*• «gM 

»#». 10 * U « *tp». Plan de U saUs su 1.4*144, 4 
4s(iaiH'«ii« S’sw \ rfc /#*, rus .*Jt .J,

hiibAins soiviuih» Ht Ne H <>F hl

d’affaires sur cette ligne que pren- ’ ue tenant pas les diveraee orgAurs Mvna ^-Ai ;à; 
rm: .r> amateurs de »}-• rt ^ -• ju COrps <iar.« leur ét.it n rirai. -* * ’ ''
rendent dans les régions de U Dead L'étude du corps par des hommes CAPOT* D* CHAT - tl'T AGE
h: • t r u- r «mee BOUé lounut Ulh prmiT4 v tmrm «Beok SH apois 4s

I n it. ■* ' jue !a durée de la - - • ( )
ic tea, qui avait été vu près humaine peut être prolongée jus- Tais ***UÜ .4v ****** Vr+metm* t é'-s y»«- 1 c mm > -*-r -, ^.-4^ r*_-

i’endr :t, fut acupçonné et qu à cent an.-^ Pourquoi donc v im —rL+1-'r!,?- ^ • # - • ' - 4®’rT ^
Tété. D fut amené à *via<T- en a-t-il si pea qui vivent joeoB% . n*ala (y^ <, sm 4% r*r E4. K '.r

i» fournit une preuve

DEM \.M»I 4 AchK-Ser X -„.«vr 
bck.^ r» d'à»* Ii«ü>» ftws de <hs*-MJ 

I db+ ±3t* ^sr »• cr^r 
{ charbec. - xl r» %n r 
: IWv^BaTwreA.

Peer nedr» 
AMbosr 'isA» La l'a

ACADEMIE DE MUSIQUE
■bum Thomas L via 

C<miiQ«xi;AXil LL M>I. le IJlAfivior.
Uirrcrt-L r • t *va. ••«îi. lâ Ctlsor* Troupe rî» Mh 
u.êtrsi* 4» VV S. t y, hérm a- *».

A butt* «#S -.-r.

■’ô ’̂^Ile-qi^SilcheU .vai
I plaidécg.££30J j a ^
!>>«« U»«.t à U«KXja., ü .v« “““T 4^ Ucuefî^ -av.-

■ noar le pTOT.rietaire oe :a voiture. • -
i 6 svait rotào se faire oondcire par nexc.-crait per> ^1-

rait la faxr.iie de faire une liste quiprétendu qu,. precair ; ;;

r or le pronnétALTe de la 
trait voina » 
lu. an ThéCcrt Boyal.

idesteüe.iff D a été prouvé que oette aas^-t : n
f' était fiaesse. et 1*- grand connétel le Tn verd de -* i 
| BiSAonnette a déccurert que les p ri- a ét^rend^^^> -c - deM
£ fensiera

pactes, 
di

9h*
| Le premier a d* 4 passé cinq — P - 
»é^n an pén.îeo»‘*er, pour vol de hier maux i - r*». r. >vtr : 
grand chemin. ; a été : Morte de m^.ad • de ccr ùr.

Le se .ODd s purgé deux cordir - A
dont li première pour roi, I LesCbcvsiier»d-iTrsr-*

gkrr» qu’il n'étau igé que de 15 
priril—ips.

Aujourdhoi, Dunn ai via KitcbeU. 
s été condamné, par M. le jug* D^-

L a.**ociat ion de* Chevaliers du 
Travail a donné *00 banauet an­
nuel, hier soir. Au dessert plusieurs 
toast* furent prop*>*-é* I>lui de

arré
Êeid, oà il fut traduit devant \ ce: |ge . e\ pourquoi après l'âge 
le juge Doibier, qui décida de le mûr et souvent avant, y en a-t-il : 
faire passer devant le* Grands Ju- taa* qui souffrent de maladies de j 
rés, au prochain terme de la cour. ^ nerf», rhumatisme, faiblesse, man- «
En attendant il a été écroué dans* la qUe d’appétit, mst nmie etdébilelé? 
prison ducomté. Il a donné îe nom Parce qu’une longue \ îe ou un sur- 
dê Emery E. Oake». içé de A» an*. A ; croit de travail a faibli le système 
la prison, il a reftieé oe nettoyer sa nerveux.
ceilule. disant que c était le geôlier ■ Kév. T. Williakin, le fameux

•• Règne n:. ( )
mfermé i

rniera ee nommaient «’ul Du m et Jobin.qu aété brûlée i mort samedi , : ci rg * ; r* - ‘ . J •. * ' r :î":r <>
_ «t Pmnrrs Alfred RL *_> r a ^ î .r cet.r .: .- n » ...« v f*r>: ài igedeq ..itre-vingt qua- ;-w v

>1 Hsqce. ’ j Dana l’«»qaête ear U mort de dans sa
> premier a iM\passé ■isia an- Mme Virgin ^ ^ ^ ru ,rae aux a. :rc* ; r -l nmer- rr ri. .rr .- ut *00 7—~ •

le? avrrx
rhumaiismes. Ueureusement son 

ntion fut attirée au Celeri com-»r- :m .a \
Peu de temps après avoir été n- f ^ine. ^ 11: guéri par ce. ' \ r( , r ~ .
raé. 0*1- » trier et dr- ^i:,: rtm^lr peur !«• »trù «.ui ( p; , . }

j produisit une grande amélioration j ~ -7—
• I dan- sa santé.

pmyers, i t mou§ de jmson. < t Ki- ] ordre fot acc ue.i..e aven etith .c-
^Lird al us# Larocque, i t m :s de v

ferai
manda à voir le shérif.

Le shérif Sylvestre aoparu 
promptement et reçut Ica aveux du 
prisonnier. CedoJ-cï déclara qu'il 

obstrué la voie et faisait par-

mêraét peine. dames, des a*- iation» » et du
||Le nomoé Joseph Calieu, accusé ma^rt généra; de iordr^ î-rent

refuser de pourvoir à la sabsis 
: aie de son épouse, ira passer 3

eu prison.

LE CYCLONE

Cour du R*r.order
Petite liste, ce malin, ea cour du

Recorder.
Brennan et R. Walter ont été con­

damné* à fi d'amende p-^ur avoir 
fait de trop copieuses libationi*.

mm -------------------------- ------------ - R >
■Péepuia le matin jusque tard dans ia 4tAlll jvre.*-. s,»at livré a: *

» toiré* Ail heures a. m., la vélo- *nr U ru- W-!. p, - : * - :
v Cité du vent était de trente-cinq d'amende chacun ‘>u ir .t p^^aur 15 

à rheure. CTsat alors qu’on jocr% en pri#<,n.

Dégât* qoll a cacM a Mac Créai
■f. Vu cyclone d'une violence extraor- 
BffHnsire a souÆé hier sur cette ville

ensuite proposés.

vtt apparaîtra les épais nuage», pré- 
Jrseurs de La tempête. Le vent ?e 
- ’rna du sud au feud-ouest et aug 

rapidement sa vélocité, jus- 
uT^^uquMl eut atteint unemoyen- 
e de soixante milles à Lheure vers 

nui; heures, hier soir. A 11 hrs p. m. 
la movsBue était U*mhée à trente- 
qua-.re milles à l’heure.

£ À an certain moment, durant **a 
plus grande ftirie, le vent avait une 
Titesse de

M MIIXES A L’HffrmX 
Dire le nombred'enseigse-a qu'il a 

arrachées serai imposable. L’eu- 
ucigne de M. Beaudry, entre autr» s,
jjUüt toer on nommé Ham- O. Pi. heu^. don- n . ..
viii • et ***** complètement -a av ns .-rncéla •.* - 
j^ee.Ln arbre-du Champ de Mar. <p. -, .. . ,CI mbé à la -uir- de 
àéra >.it en tombant la d. vanure de .. . bl(.. r,. 
la maison Fortin. Plusieurs fenê-

Une lettre d«; Vigr SatoUi
Mgr Fabre, a reçu une lettre de 

Mgr Satolii, le délégué de N dre 
Saint-Père le Pape aii ré* ont con­
grès de Baltimore, le rerr.rr' .an 
ainsi que le clergé de Montréal pour 
la réception cordiale qui lu. a été 
faite. Ion» de son passade en cette 
ville. Lepuis son retour à liome. ii 
a eu une audience avec le pape, qui 
a éprouvé beaucoup de plaisir i 
entendre raconter les urogrès que 
l'église a faits au i'&uada.

Personnel

% très delà rue Saint-Jacques furent
W. brisées.

Dors de la ville, l'ouragan a fait 
au m beaucoup de dégâts.

A la dernière heure, hier soir, on 
apprit qn’un homme avait été jeté

M. J. Saint-(Juge, de la rue 
Sherbrooke, est retenu chez lui par 
la grippe. Son médecin pen^e qu il 
pourra sortir dans quelques jours.

—L'honorable M. 1 hapleau est 
arrivé de New York ce matin, ave»

»âr !e vent en bas de la plateforme 'ïnie Chapîeau et le colonel K;ng 
d’un train en mouvement, entre ? Qu* viennent de passer
Bainte-Thérèse et Sainte-Hose.

C)n pourra lire dans une autre co­
lor: c, les détails Ge Pace idem qui 
ee-t ir rivé à Sain:-Hilaire.

Le télégraphe G. N. W. s’est vu 
forcé d'in rrompre son »er\ ice du­
rant la plus gr^ade partie de la 
journée.

a CORNWALL
— Hier l’erag*- a renversé ur.e 

Znarmon occupée par d<-« Italiens 
dans Frog Hollow Le vent .1 dis­
persé d'énormes piles de bois, au 
moulin Ross, qui a été démoli, ainsi

t
nnudes.

passer un moi» aux

ÿae la maison d’haoitati- n de M.
Des poteaux de télégraphe ont

été renvtrfcés également.

STEPHENS vt HURTEAU

Théâtre Rotai
Il v avait salle comble hier soir, 

au Théâtre Roval, uour entendre 
M Edwin Arden dans ‘‘Barred 
Out

On remarque dans le cours de 
Faction un certain nombre de scènes 
irlandaises admirable*.

Tous les rôles sont bien remplis ; 
mais il faut mentionner surtout 
c^lui de M. Arden Eric et Uvre*- 
ford'. Melle* Agne* Arden Vtota 
far* et R. B - v7 Dt - . - ,

ifins

aviu. Uü»*r-C ï« * «T . ^
tie d'une bande de trois indivtdus 
qui avaient leur retraite dans un 
vieux chantier de bois abandonné, 
et situé sur le far.? du aunt Abra­
ham, •dan» la viile dé >*.em. 11 

ut a que la bande avait formé les 
ribie* projets, et qae leurs 

intentions étaient de faire ûéra.ller 
tous le-s trams vt de les piller.

Il avait été désigné par la bande 
pour faire dérailler le train de la 
*igne Franklin et Mégantic, pour 
leur premier exploit. H a fait sa 
part et maintenaat qu il a été dé- 
couven et oue le«*axrealont aban­
donné. U a i intention de les céu n- 
cer. Mais, lui dit le shérif, voua-sa­
vez qui! y aurait eu quelqu33 de 
tT»é «i le train avait t .*c r.é 1 obs­
truction placé*- sur la voie ! .. 

oh ! oui, fiit'la réponse du
sonn»er ; mais personne n’aurait 9u 
qui avait fait dérailler le tra.n. et

( un::
. v -r « r.r» «rt CK» v rtf
'«it» 4T rv ip -1* 4

JOr -x* s
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JifiüSlüW iï LE flUlEIflEiEIT
La plu» Grande Attraction uu Cajtiad^

jm UANgltt/ TA* l» V ALIA H 
< ’uiu d - ru

Sainte-Catherine et Saint-Urbain
Ouvert tous les . our* d»

9 nEFREH A. M. A 10.30 HBl’REs !* ^ 
Le dimanche de l hr. a lu. A» hrs p ;

Wmar* U»

Cette grand* découverts est un

VENTES PAR ENCAN
PAR MARCOTTEék Cik

» tersen-u«râgé^. If*, vie eî la ( -SK.

force et ccn-'-rve mtrri'eilleu»eineiit * . :r» r".’ Vô **^*;-- 4^*Mar*. >-0
le feu et U vigffeur de la jeune------  _
Il es: «ans égal pour fortifier le» é * * .......... Lun«arçv
nerfs et guénr les maladies aux-

tOütSàjet'-- Il tAt eonsidéré InaD- f j . - +àTt- r 4 Jxsr.~ O hrurt
pré< ;able par ^-ox qci ont fait une ! a <v '* du P- ^v#*r H»o. 
étude spéciale dos aiâladiea des per» 1 . r..v a ^ ;
sennes âgé* s. Il * a • ^ ±rr '■ <»

O** igc idttAlton 1

♦“ ' L*p',£Mt j VENTE " COMMERCE
PAR MARCOTTE ET CIE

i».% k i i : ^ i -,i ac <v>i i:s 

Mercredi, 17 courant,
Hugbr^ ri 4 i

A* Michel Lesprï^r* - i»w* La Pr***t *ont lut*
!** tlic-r Je» ' i>ar tout Le rurutie.

A DIX HEI Ul> A 
4U caiw«* de thftutcwure* femm

- • M 0«Wfei-*ou« «n Cc»*i t ?
*aC v :r Annoncez àént Lâ PRESSE

at i a;
nar

pendant 1 excitation eau; 
cident nous auriou-- p.ilè 
la p«r»ie, ainsi que »*.* voyageurs 
tués ou bli-s-é*. Nous auriOCi* • nsui- 
te fait ie partage du butin i u^tre 
quartier géuéral, et nous nous se­
rions arrangé» pour une auirt. cipé- 
ditioB.

SES COMPLICES

Led
des maladie** chroniques et traite 
avec ie plus grand succès !e* tu-

-ie . . u r. . 
du gosier, du sein et de la matrice, 
en peu de temps et sans opération, 
les plaies variqueuses ou veines
». assées par une méthode telle, que________________________ _
dè» le premier pansement, toute t j av* DEMANDE nz*e «err«nte. ±

w
p* >aq.uer ...e .ite à se» occupa- ■* v\ DEMANDE mt. sppresti ctgan - *4 
t*c*ML No iO ru« >1 Jsf<, OLï 3

Z_4 PRESSE (M U mt iLUur iHtrrmediatrr 
entrt U L^itrxm e* rempieyf.

•)«s b*w S«n»a?»:e ?

PROPRIETE AVANTAGEUSEnie ad No |
i:> \ KNTK />r* %rrvante* en reckerehr d 

toute % LA PRESSE.

âoncnce; dA' i LA PRESSE

pioi lùrcnt

Ki uii fond* dt* tianquerrjuts d» 
de .IrtAil
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I ■
S* euuttm de Ln*r« handiscs 

Uiiit en (»r«*d-«. indienne^ < u
«•orprt i l OAle<;uij'> gan1 - « nkva’t -
i*.i» rt un»* grsrtdr QU«nUle tie u. 
de f*4iitHi*ie hiru 4*norti«*«» 

dix heur» -

'ihii.

■ --rti

Ruf* Mignonne N»*:-. ]0Jb II lo.ïs^ , Qtnrn»»»*t rtir—tff ua irtlclt pgrSw T

trt»,
--«et

IR
Ven

t.If .. N.

AVIS DE FAILLITE

MARCOTTE & 
Kn<»

ne Benuflrt N-»>. 1-"' F#>.

Ii recevra t us k * jours diman- 
hes et fêtes excepté* rce Mackav, 
7. ‘ 3'

N DEMANDE on# ■o;«»aûirre r
uunbtt» pour prvivlrr •oin de» enfant*, 
•er *u No 31 rue lior. :»-~3

* i true ev v..m?e rroT*nrt» en d.>i» « t unqoe, 
fond*rion va p^rrr. honae rare, compn nd

l ou-ht ion

Anooncrz Oan* LA PRESSE

/_i PRESSE, comptant d<* nnlUer* dt 
rY<ifr« ir piuo ÿu* n'importe 'juel autre 
vm*?/ fr+tnrciut. là chanct t/r rgtfvmrer etl 
•m {fronde.

Dnnt raffairr de
MCRIXK H ALEXANDER OK \ HAM. 

de U rite de Montreal. Qu«- / JC

Bourse de Montreal
nTASTT-WEM

\Ur. .InwC - ôVlC. *23 4 il;
Oakes a raconté tL’ât c*la Tnve 1 ^

T-Vims il avait été question d'une affaire ; 
ordinaire.

Il a déclaré que 1 onde ses com-

25 A 124*. 
r* S».

I |x DEMAVDK 
k*'.

/ AN DEMANDE oive -*r»-intr g**Béraie.

ne ca.+iri.err avec rv
\

«*~3

xmptant. q ojo.
A. ROBE KG E.

AGENT.
41 rue Samt-Jacques.

1 Des<^z-«o»i« un empio» qu#iconqu« ?
Annoncez d»n< LA PRESSE

Tout le monde rtmtX J,A PRESSE.

<k N A BESOIN . it 
F chroi Lrger Je C

qu
)lice« était un homme âgé nommé ‘

« pour fair** d- 
Tl A 5»t J4c#jue 

Un 3

Le " Real Estate Record "

pli ce* 
nenr. r..:.'Zril. de

( Fr1:.EM AN DE un#
- Paci.

irre au No 151 
«9<—3

Salen, qui était 
s*j>rti de prison depuis peu. fl avait 
été condamné pour avoir tiré un 
coup de feu sur un ouvrir. L autre 
se nommait Jesse Doyen, âgé de 35 
ans environ, qui demeurait rue 
Philippe oueet, près de la maison de 
Oakes.

■ IM o : r .^l—30 à 22 : 3 S2à ; «' 4

Naissance
En ue, * 

potu»
>o 343 me lAurvacster. 
de J. E. A Biron, jw*#; 

‘ ce, me fille.

iru on --------- ------------r -------------- - ---
• _-aî# r. • di_*: • - n*- nie;.:# n

Déd-tcn de M. le Jua*. Mntlûea - L echc- 
▼1» Hurtean perd -on dé^e

M. le juge Mathieu a rendu son 
fmgement. hier après - midi, dan*» 
l’affaire de Stephen* contre Hur-
teau.

‘•‘agwsai- - vient.d'une ( iens et chanteur» dé grand mérite.1
action pris** par fée he vin G. Y. fi Et Ja- . - .
BUphaxiii contre le repréa*niant d leurs expl .ii- ri* nti- .x, jongieri .

?[uartier Saint-sous !. pr**- Laia...'e* .,*n*. .. * - • ax < .i 1* -
ex te que c*- ’ wit poor la première roia en

e Jtitrat par lequ ; il s’engage ait à
fourii r du bois à la corD*-ratio

spéciale.

n Academie de Monique
Les Cleveland Consolidate Mins­

trels ont attiré, hier, comme ces 
spectacles en ont l'habitude, un au­
ditoire nombreux. Quoique peut- 
être pas auss* nouven*?qu’on aurait 
eu ie droit de s’j attendre, la repré­
sentation a beaucoup d*- bon et il v 
a parmi ia troupe quelque* musi-

Le député Shérif Gauld a opéré i uirv du departeracn: û- 
l arrestati n de Buzzell samedi soir. ^
Dover qu. aviit quitté *■ * !* meure Ueces
le lendemain du déport de Oakes. ! ID nc'v—En c*v- ' . P* j u-ant, à
ne putêtrearrH? J Ï'.T^ '...i ' JT'

-Mal» le député ahenf parvint \ ! î>- .r; -a - , ... mtr r.
retrouver ua trace dans le comté j ^urai; * ^ h» ur. -, r- - -
^Oxford, et rarrCU. Ç«* trois in- ! f d4i';vt‘tr<h«,nT
dividua forment un tno peu iuté- # b;* :r>. pour : ^
ressant. Ils ont déclaré qo’iD étaient ‘ D^» i* • * *u '.-to-.-rr *♦. i»c«m** r** 
innocents et que tout ce que l'on j NV^jT ’ Fl' - ;it!îr> .. 
avau du sur leur compta était de ; «u-reinviu. .. j
pure invention. j Br *w**. ilnceti* riüe, ic 13 conran
0 Pendant que la nouvelle de l’ar- lêy : -au-«4 ni«.i- \<ir.-m,e.
restât ion de cette bande se répan- c’i ■ ^ 1
dait, on apprittju’un*- autre bande 1 z {-. • .. r ' "ajr,r‘ ' ’ ,,ertr^> L
<1C majraueura «'était signalée • g* ‘*:ooi f ;u*br#-partir*<fc Udemeur** (i* 
à New-Sharon, à dix milles d'ici. î «O p«re No 4 nie Artier. p*/ur ***.■
Le bureau de poste et quatre !
magasins avaient été pillée. Lee vo- j i
leurs avaien» brisé les fenêtres de j *u:r* ^vi^-uon. 
derrière de ces maisons pour en- , s "* D^ari
trer et «étaient emparé de tout l'ar- j 
gent qu’ils avaient pu trouver, ainsi ; -m *i: o d** r<: : «irar. 
que d'une grande quantité de mar- rK*n'‘>l b»n»hrv m

re 4*- U C«uï de* N-tx 

>fit pria* d y uuttei e 

3 courant, t■%
vier Hêberf. 
ndacteur au

chandises. Tonte» les lettre» qui s**
ne

•eus ie nom de B. Gélineau.

ont été él
rporaUoii- i -tient toute la fie-

trouvaient dans ie bureau de poste 
avaient été ouvertes et jetées çà et 
là sur le plancher. Tous les tim­
bres-poste ont été volés, ainsi que 
quelques marchandées 

Ou croit que la bande* qui a agi 
avec tant d’audace est plu* form! 
dablequon ne lavait d'abord »up-

Le contrat, fut donné par la cor- ' samedi, 
poratéonâ M * H Lemav, qui ler‘
tratttfémà M. Gélineau,lequel lexé-
eu. a au nom du j r».rri* r.

marne, avec matinées mercredi etI posé et les habitants des envi roi

zv* a.rn. pn-
4 Ja ffAT*.- du Gfj__
< ruii*-. lieu de i* ««p 

Esrent# et m 
Autre tnv.tatKiu. 

Fli et—Er. cette •

«e

». *. Henri, a 6 
eth, le 15 murant 
>T Henri, et de l 
t, rjuxe poor La

A A N ! •^NI >i ru-r .»
" F " adr- -—* r a O. Taiüt-fer. cami 

film*.
DE Vi AN DE un ieune bomm 

nant teneur de livre dan» 
rie de *. ■*- d»**ant parier e *•» rm- 
r.,rTj«r- S Atir*»«~»-r ^pèe-ifiant i Azce » 
La Prek». B. C
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V «ner chercher le numéro du mois de jan­
vier. contenant « n outre du rapport ordinaire 
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No 45 rue des Allemand-, entre 11 he^;r*»< .

La meilleure Nourriture
pour woe remettre âpre* une
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Le hoia, prétendais M. Stephens 
évaic été fuamii

Mouvc-Ilc* dlvermea
—Le greffier de* commis*.! ire b dt 3 Société Salnt-Jean-SaptUU; de Spencer

licence* a commencé à livrer le* 
en très grande nouveaux blanc h d application.
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I! éenît dit «ti«*î dan* Faction qoe 
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• Enlisa dé’^T?*. M. Hor
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A rassemblé** générale de la So­
ciété St Jean-Baptiste tenu Je 5 jan­
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cp*€ «o contra* étaït sin.pl* ont
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